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tim:l 
et intelligences 

par S. Exc. Mgr VEUILLOT· 

Inaugurant récemment à Paris les nouveaux locaux da 
Secrétariat général de l'Enseignement libre, Son Excellence 
Monseigneur Veuillot a prononcé une importante allocution 
dans laquelle il définit la plai:'e et le rôle de l'Ecole catholique 
dans la Nation. 

A l'heure où tant de laïcs chrétiens, parents d'élèves ensei-. 
gnants, anciens. élèves souhaitent et attendent de la hiérarchie 
une doctrine d'ensemble sur le rôle de l'Ecole dans la Nation, 
ces paroles de Monseigneur Veuillot apportent une premièï e . 

réponse à des inquiétudes qui se sont clairement manifestées 
lors d'une conférence « au sommet ll qui s'est tenue fin juin 
au siège des A.P.E.L., à Paris, et où se rencontraient sous la 
Présidence de Monseigneur Veuillot, en présence de S. E xc. 
Mgr ! acquot, de Mgr Cûminal et du Père V andermeersch, les 
représentants des A.P.E.L., des. A.E.P., des Enseignants chré­
tiens et des Anciens élèves . 

« Que cette . rencontre me soit l'occasion de vous redire que 
l'Enseignement catholique français, peuplé de plus d'un mil­
lion cinq cent ~ille élèves, veut être tou jours davantage au ser­
vice de la grande et unique cause de l'éducation de la jeunesse, 
dans le respect des conventions librement signées par nos écoles 
et dans la plus franche collaboration avec les responsables de 
l'Université et les membres du Corps enseignant de l'Etat. 

l'évoque ce million et demi d'enfants dispersés sur l'ensem­
ble du territoire et qui fréquentent nos écoles de tous ordres 
d'enseignement. Depuis les · Facultés catholiques jusqu'à la 
modeste· école de village, ils constituent cette réalité dynami­
que qu'est aujourd'hui, en France, l'école chrétienne. D'un 
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même r~gard, je tiens aussi à évoquer nos chefs d'établissements, 
dont les responsabilités sont si graves et la tâche si ardue en 
ces années d'expansion et de réforme scolaires. Auprès d'eux 
78.000 maîtres, dont 51.000 sont des laïcs, se dévouent dans 
l'exercice d'une profession si nécessaire au pays, et pourtant 
si mal comprise parfois de l'opinion publique. 

Nous tous, mrmstres de l'Eglise et serviteurs de l'Etat, 
parents et éducateurs, nous sommes en vérité redevables à cette 
jeunesse du patrimoine de culture dont elle doit hériter pour 
construire à · son tour l'avenir de la France. Cette jeunesse 
représentera demain le tiers de la population du pays. Ah ! 
comme je voudrais persuader de notr,e authentique désir, qui­
conque se préoccupe de la formation des jeunes: à savoir le 
désir que l'enfant de France ne soit plus su jet de discorde. lV e 
nous étonnons pas d'ailleurs qn'un pays, riche d'un long passé 
et ardemment tourné vers son avenir, apporte aux choses de 
l'école un intérêt passionné, un zèle parfois violent. A tout 
prendre, une si vive préoccupation lrû fait honneur. Il est peu 
de questions, en effet, dans la vie d'un peuple, qui aient une 
importance comparable . à l'institution scolaire. cc L'Enseigne­
ment, a·t-on écrit, est la première affaire nationale. JJ Cette con­
viction, qui est celle des Pouvoirs publics est également la 
nôtre. Dans la plus humble des classes, se jouent quelques-uns 
des plus grands intérêts d'une génération : un inestimable · tré­
sor de science et d'expérience n'y est-il pas offert à l'homme 
qui, lentement, se forme dans l'enfant d'aujourd'hui ? 

Mais, pour nous croyants, l'h{stoire des hommes a été mar­
quée de façon décisive par l'initiative de Dieu. Et c'est pour­
quoi les parents chrétiens sont fondés à demander que le mes­
sage de la Révélation divine soit transmis à leurs enfants en 
même temps· que le patrimoine des connaissances acquises par 
l'humanité : deux enseignements, non seulement parallèles, 

mais conjoints. 

L'Ecole catholique voudrait être une réponse à cet appel. 
C'est pourquoi elle doit, par respect de sa mission propre, être 
égale ·en compétence à n'importe quel autre établissement sco· 
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laire. Mais, en même temps, il lui· faut être évangélique. Elle 
doit doriner aux intelligences des élèves le goût de la vérité 
chrétienne et leur communiquer la force joyeuse de la répan­
dre. Ce faisant, nous ne sommes pas les défenseurs attai·d,~s. 

d'une institution révolue. : Ceux qui le ' croiraient, et jusque 
parmi 'les catholiques, ne seraient pas fidèles à la pensée de 
l'Eglise maintes fois exprimée par l'Episcopat. Attentifs au con­
traire à tous les besoins de l'heure, prêts à tous les renouvelle­
ments, à toutes les ouvertures et à toutes les collaboration3, 
décidés à une consta'nte recherche du progrès, nous voulons 
pleinement servir des centaines de milliers d'enfants, leur appre· 
nant d'un même cœur à développer leurs aptitudes naturelles 
et à grandir dans la foi de leur baptême. -

Aussi bien l'Ecole catholique n'est-elle pas une école de 
combat : elle ne prétend concurrencer aucune autre institution; 
elle respecte toutes les- azttres fortnes d'enseignement et d' édu­
cation, qui s.oient ouvertes à d'authentiques possibilités d~éduca­
tion de la foi. Contre de tels établissements, dont nous appré­
cions les valeurs, jamais nous ne voudrions brandir je ne sais 
quel mauvais drapeau. L'Eglise ne saurait dissocier le service 
de la vérité, de la liberté et de la paix . . 

Tel est l'esprit dans lequel on travaillera dans cette maison. 
Elle est la maison de tous : des parents, des chefs d'établisse­
ments, des maîtres. Car ce Secrétariat, s'il prend de plùs en 
plus conscience de ses responsabilités nationales et des exigen­
ces administratives et pastorales de sa fonction en un temps de 
réforme scolaire et d'évolution des structures, néanmoins, il ne 
veut que promouvoir l'essor de l'enseignement catholique, en 
s'appuyant sur tous les concours nécessaires et en favorisant 
leur harmonieuse collàboration. 

Comme un corps vivant n'assure sa croissance qu'en rassem­
blant toutes ses forces vives, ainsi notre Enseignement catholique 
n'atteindra sa pleine stature et la vigueur que nous lui souhai­
tons qu'en. renforçant l'unité de ses structures, une unité res­
pectueuse de chacun et, en définitive, utile à tous. 

-5 



9 h. 45. 

Réunion 2s Août1965 

des Anciens Elèves 

- Tiens! Te voilà, toi aussi ! Toujours pharmacien à X ... ? 

- Comment marchent tes études de Droit? ... Oui, je suis en troisième année 
de Médecine. 

Qui a osé « massacrer » ainsi i' ·notre » cour .d'honneur ? 

Ils seront absents aujourd'hui; ils assistent au mmiage de Jean-Yves et 
Milieu ... Comment peut-on se marier le jour de la fête des Anciens? 

Quel est l'actuel supéçieur? Et Y ... enseigne-t-il encore ici ? 

Comment s'est déroulé le Bac cette année? Les Matheux, tout compte fait, 
ont été les favorisés... comme d'habitude ! 

Nous serons mis en minorité par les jeunes Anciens ... 

Etc ... , etc ... 

10 h. 20. 

Le quorum semble atteint. Les quesques 80 anciens se rassemblent à la chapelle 
du Kreisker. M. le Supérieur concélèbre avec deux des jeur]es prêtres de . l'année, 
François Pouliquen k. 57), de Pleyber-Christ, et Jean-François Sourimant (c. 57), cle 
Pont-Aven, et les abbés Caraës et Potard, professeurs au Collège. C'est l·e chanoine 
Feutren, recteur de Roscoff, qui fait l'homélie. 

ll h. 15. 

Sous la présidence de Albert Coquil se tient l'Assemblée générale des Anciens. 
Signalons une nouveauté: M. Duplat, de Carantec, président de I'A.P.E.L. de l'insti­
tution, participe à la réunion, témoignant ainsi de la liaison souhaitable entre Anciens, 
Parents et Elèves. 

- Il faut inviter spécialem1=nt les Anciens qui ont quitté le Collège il y a 10, 
20, 30, 40, 50, 60 ... ans. En 1966, les secrétaires des cours 1956, 1946, 1936 ... 
1916 ... se chargeront de la convocation spéciale. 

~ Une rubrique ··« offre et demande d'emplois » sera ouverte dans le Bulletin. 
Cette rubrique concernera aussi bien les emplois temporaires (vacances) que la profession. 

Le Bulletin pourrait-il publier quelques-uns 'des meilleurs devoirs. des élèves? 

- La participation des élèves dans Jo rédac:;tion du Bulletin ,est insuffisante. 

-..,. La nouvelle couverture, surtout depuis que la photo du Kreisker figure au 
dos, sqtisfait le grand nombre. 

- Pour le renouvellement des cotisations, il serait souhaitable d'utiliser des for­
mules de domiciliation. 

- En 1966, il faudno, dans la mesure du possible, annoncer la réunion à Radio 
et Télé-Bretagne. · 

Deux autres questions ont été abordées au cours de la séance : 

1) Le Bureau de l'Association s'est enrichi par l'apport d'un sa"ng neuf. Trois 
responsables Jeu nes : 

Georges Vannier, pour Rennes; 

Jean-Paul Monfort, pour Brest; 

Jean-Pierre SaJou, pour Angers, 
se sont adjoints ,a,ux anciens du Bureau : 

MM. Coquil (Présid,ent), Quéméneur (Vice-Président), Lemoine (Secrétaire), 

2) M. Duplat a fait part des soucis financiers du Collège. Les nouvelles cons­
tructions· nécessitent un emprunt et les Anciens peuvent, doivent même, participer à 
l'amélioration des conditions de vie des\élèves actuels et futurs. Riappe.Jons un frag• 
ment d'une causerie de M. Joseph Folliet : « Il va sans dire qu•e les anciens élèves 
doivent être des aides .efficaces pour l'école, soit qu'ils cherchent J',a.rgent dont tout 
enseignement a besoin, soit qu'ils aident l'école dans son administration; ils y pren­
nent déjà une grande part; on leur demande de le faire plus encore. » 
12 h. 30. 

Suite et fin de la réunion. Autour d'une table bien gamie, dans une1 excellente 
ambiance, les conversations se sont animées jusqu',a.u dernier: « A l'an prochain ! » 

Faut-il dire, pour ceux qui gardent le souvenir de• certaines réunions d'il y a X ... 
années, que détente, amitié, sérieux et sym'pathie sont en honneur à nos journées 
d'Anciens? Que les réticents (il y en al viennent s'en rendre compte 

LE SAMEDI 27 AO.UT 1966 

François Argouarc'h <c. 55), Directeur de 
la Société d'Economie Mixte du Nord­
Finistère, Penn"o-Lann, Carantec. 

Joseph Autret (c. 14), recteur de Plou­
goulm. 

Marcel Autret (c. 45), Kermilin, Tré'flaoué-
nan. 

Lucien Bécam k. 49), Pors-Cioz, Carantec. 
Pierre Bellec (c. 40), Vicaire, Taulé. 
Louis Bergot (c. '41), Pharmacien, Saint­

Thégonnec. 
Jean-Louis Berrou k. 65), Pen"ar-Hoat, 

Guiclan. 
Yves Bihan (c. 31), Professeur d'Anglais 

au Collège. 

Louis Birien (c. 26), Professeur agrégé de 
l'Université, 12, ,a,venue des Pins, Royon. 

Guillaume Blaise (c. 46), Ingénieur E.D.F,. 
27; boulevard Laënnec, Rennes. 

Pierre Bodilis (c. 62), Etudiant, Cité U11i­
ve~sitaire, Brest. 

Eu·gèn·e Boulic (c. 45), Métreur-Comptable 
6, rue Général-Leclerc, Plouescat. 

Hervé Branellec (c. 65), Kermenguez, Plou­
vorn. 

Jecn-Michel Branellec (c. 63), Etudiant, 
Kerouzern, SibiriL 

Hervé Caraës (c. 49), Professeur d'Histoire­
Géographie au Collège. 
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Jacques Choquer (c. 48), Professeur de 
Lettres au Collège. 

Jul_ien-Ma·rie Cochard (c. 26), Missionnaire 
O.M.I., Cap de la Madeleine C. Cham­
plain <Pr. Québec), Canada. 

A!oin Congar (c. 65), 31, rue de Brest, 
Landivisiau. . · 

Albert Coquil <c. 47), Journaliste, 6, rue 
M.-Le-Luc, 'Morlaix. 

Hervé Cornen <c. 63), 25, rue Tissot, Brest. 
Jean-Michel Corre (c. 26), Premier Prési­

dent à la Cour Suprême, Palais de Jus­
tice, B. P. 1088, Yaoundé (Cameroun). 

Jean Cozie (c. 28), Professeur à l'Ecole 
Technique, Guissény. 

lsiclore Daniélou (c. 32), Professeur d'Edu­
cation Physique au Collège, 1, place 
A.-de-Guébriant, Saint-Pol. 

Marcel Doher (c. 22), rue du Bizet, Rouen. 
Christian Duplat (c. 65), rue de la Choise­

du-Cu(é, Carantec, 
Ju!es Faver (c. 17), Directeur honoraire 

des Caisses d'Epargne de Morl·a·ix, Mo­
guérou, Roscoff. 

Paul Gélébart (c. 32), • Rrofesseur de Mo­
thématiques au Collège. 

Alexandre Glérant ·(c. 12), 28, rue Yves-. 
Collet, Brest. 

Lucien Glérant (c. 23), 21, rue de Lyon, 
Brest. 

Pierre-Yves Glorennec (c. ôQl, Etudiant 1 

12, rue Victor-Hugo, Renn~s. 
Yve•s Gouronnec (c. 33), Représentant, 2, 

rue A.-Courbet, Brest. 
André Guéguen (c. 60), Professeur au 

Collège, 9, rue Cadiou, St-Pol-de-Léo;1. 
Jean Guerch (c. 49), Tribunal de Bonguy, 

République Centre Africaine. 
Louis-Claude Guillou (c. 63), Etudiant, 

Bourg, Henvic. 
François Guivarch (c. 16), Moguérou Ros­

coff. 
!.cuis Guivarch (c. 14)), Notoire, 36, rue 

des Minimes, Saint~l"ol-de-Léon. 

Maurice Guyader (c. 63) 1 Etudiant, 3, rue 
Amiroi-Réveillère, RoscoH. 

Maurice Guyader (c. 33), Pharmacien, 3, 
rue Amiroi-Réveillère, Roscoff. 

Jean Hirrien (c. 37l, Professeur de Lettres 
ou Collège. 
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Marcel Kerbrat (c. 65), Runton, Commonu. 

Gabriel de Kergariou · (c. 60), Etudiant, 
Henvic. 

Jean-Pierre l{ermaal (c. 59), Attaché C.N. 
R.A), Kerinou, Plouescat. 

Jean Lagadec (c. 19), 15, rue Chateau-• 
briand, Brest. 

François Lannuze:l, Saint-Pol-de-Léon. 

Jean-Claude Le Bars (c. 61 ), Etudiant, 38, 
route de Lesneven, Landivisiau. 

François Le Bihan <c. 60), Etudiant, Pont­
Jégu, Cléder. 

Yves Le Bihan (c. 61 ), Etudiant, Pont­
Jégu, Cléder. 

Isidore Le Borgne (c. 65), Kergloz, Saint­
Pol-de-Léon. 

Louis Le Bras (c .. 18), Docteur, 18, rue 
Brochant, Poris-17". 

Paul Le Gall (c. 65), Quistillic, Plouescat. 
Poul Le Goff (c. 65), Kerilly 1 Guiclan. 
Jean Le Mer (c. 37), Missionnaire O.M.I., 

53, rue Toussaint, Angers. 
Miche.l Lemoine, Notoire, Saint-Pol-de-Léon. 
1-lervé Le Rou-x (c. 63), Etudiant, 1, rue 

Pasteur, Roscoff. 
Jean-Pierre Le Roux (c. 63), Etudiant, 

· Bourg de Plougasnou. 
François Le Sann (c. 65), 24, rue de Ver­

dun, Saint-Pol-de-Léon. 
Jean-Louis Messager (c. 63), Etudiant, 

Kerrouont, Henvic. 
Alain Meudic (c. 65), 37; rue des Mini­

mes, Saint-Pol-de-Léon. 
Jean Meudic (c. 37), Médecin, 37, rue des 

Minimes, Saint-Pol-de-Léon. 
Charles Minguy Cc. 16), Directeur honorai­

re des Impôts, rue J.-Kennedy, Le Con­
quet. 

Lourent Moguérou (c. 65), Plouvorn. 
Joseph Montfort <c. 65), Kerloudy Ploué­

nan. 
EHenn·e1 Morvan (c. 21 ), 1, rue Aristide­

Lucas, Le Conquet. 
Etienne Mouster (c. 58); Professeur d'His­

toire et Géographie ou Collège. 
Yves Pa•ge, Usine « Pigeon Blanc », Lan­

derneau. 
Be~nard Paugam (c. 65), Pen-al-Lann, Ca­

rantec. 

Henri-Michel Piriou (c. 45), Photogrof)he, 
Sai nt-Pol-de-Léon. 

Paul Potard (c. 47), Professeur de Mathé­
matiques au Collège. 

Michel Porhe.J (c. 65), 47, rue de la Ré­
publique, Plouescat. 

Fronçais Poulique·n (c. 57), jeune prêtre, 
Pleyber-Christ. 

l.ouis Pouliquen (c. 50), Assistant à l•a• Foc. 
de Médecine, Paris, 4, avenue Pasteur, 
Gentilly (Seine). 

Yves Prigent (c. 60), Etudiant, 26, rue 
La Fontaine, Angers. 

Pierre Quéguiowr, Opticien, 24, rue du 
Mur, Morlaix. · 

Michel Quélennec (c. 57), Etudiant; Cité 
Beaulieu, Rennes. 

Roger Quémerc'h (c. 40l, Médecin-cardio­
logue, Centre du personnel navigant, 
5 bis, avenye Porte-de-Sèvres, Paris-15". 

Jean-Yves Quiviger (c. 65), Kergoff, Saint­
Pol"de-Léon. 

Pierre"Jean Ramon k .. 65), 23, rue des 
M-arronniers, . Landivisiau. ' 

René Ramon, professeur d'Espagnol au Col­
lège. 

Pierre Roguès <c. 65), Coat-Luzec, Pleyber­
Christ. 

Bernard Roualec (c. 62), Etudiant, 77, rue 
Victor-Hugo, Brest. 

JeCin-Pierre Sa,lou (c. 63), Etudiant, Kérozar, 
Ploujean-Morlaix. 

René Simon <c. 65), 8, rlle Croix-au-Lin, 
Saint-Pol-de-Léon. 

André Simonet, ·Employé administration, 
Bâtiment 4 Cité Richepin, Brest. 

Jean-François 'Sourime,nt (c. 57), lnsWu­
teur-Stoagiaire, Ecole St-Joseph, Plouescat~ 

André Tanguy (c. 65)', Le Verger, Rosco.ff. 
François Tanguy (c. 65), Kernevez-Allan, 

Bodilis. 
Jacques Tanguy (c. 63), Etudiant, Ker­

laudy, Plouénan. 
Yves Tanguy (c. 62), Etudiant, Bourg de 

Sibiril. 
Georges Vannier (c. 61 ), Etudiant, 4, rue 

du Chapitre,· Rennes. 
Jean Vannier Cc. 62), Etudiant, 4, rue du 

Chapitre, Rennes. 

Un Ancien, ayant appris vers 14 heures la date de la réunion, nous a rendu 
visite à l'issue. du repas. Il s'agit de Pierre Bodériou, du cours 46, Ingénieur à la 
Société Lorraine-Escaut. Pierre Bodériou, qui réside à Sedan, s'est spécialité dans les 
oléoducs et, à ce titre, voyage beaucoup dans l-es pays angle-saxons. Ferv"ent sup­
porter de l'équipe de football de Sedan, il a néanmoins applaudi au succès de Rennes 
l'an dernier! 

les Jeunes Anciens ·du cours 1~~5 

Les anciens de la classe de Philosophie 

Marcel Autret, Lettres Angers. 
André Cloâtre, Philoso~hie, Lisieux. 
Ala·in Congor, Lettres, Brest. 
Raymond Daniel, Lettres, Brest; 
Joseph Gaudec. 

J.ean-Noël Guéguen, Service Militaire dans 
l'Aviation (Nî~'es). 

Maurice Larvo·l, Droit, Rennes. 
Claucle Le Gall, Lettres Sup., Brest. 
Paul Le Saint, Lettres, Br·est .. 
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Alain. Le Sann, Lettres Sup. Rennes. 
Lourent Moguérou, Lettres, Angers. 
Bernard Paugam, Lettres, Brest. 
Michel Porhel, . Lettres, Ang•ers. 

Roger Prigent Service Milit,aire. 
André Rosee, Lettres, Brest. 
Daniel Yvin, Ecole. des Beaux-Arts. 

Les anciens de la classe Sciences Expérimentales 

Jean-Luc Charlou, Agr., Rennes 
Philippe Cheminant, C.P.E.M., Brest. 
Gilbert Jacq, Droit (Sci.ences Economique~) 

Rennes. 
Germain larvor, Droit; Rennes. 
Yves Le Roy, Droit (Sciences Economiques), 

Nantes. 
Jean Le Roux, C.P.E.M., Brest. 

Pierre Méne,z, Pharmacie de Marine. 
Alain Meudic, C.P . .E.M., Paris. 
Henri Moal, Brest. 
Jeon-Pierre Ouptier, Commerce E.S.C.A., 

Angers. · 
Pctrick Roblin, C.P.E.M., Paris. 
René Simon, S.P.C.N., Brest. 
André Tanguy, Pharmacie de Marine. 

Les· a,nciens de la dosse d.e Matélem 

Jean-Pierre Abhervé, · Saint~Joseph; ·Morlaix. 
JeC!n-Louis Berrou, Math. Sup., Rennes. 
Hervé Branellec, ~eto, Rennes. 
Claude Dui,gou, I.C.A.M., Lille. 
Christian Dupla,t, Math. Sup., Rennes. 

. Jean~Paul. Gourvennec, service militaire. 
Jeon-Yves Guillou, M.P.C., Brest. 
Marce,l Kerbrat,. I.T.R. (Institut Technique 

Roubaisien), Lille. 
lsido~e Le Borgne, M,.P.C., Brest. 
Paul Le Gall, E.C.A.M., Lyon. 
Paul Le Goff, Droit (Sciences Economiques), 

Rennes. 
François Le Sann, I.C.P.I., Lyon (Chimie et 

Physique lndustriell.es). 

Jean L'Hénoret, Saint,Joseph, Morlaix. 
Jacques Lotrus, Math. Sup., Sainte-Genevie-

ve, Versailles. . 
Hervé Moal, M.P.C., Brest. 
Joseph Mon,fort, I.S. E. P. (Electronique), 

Paris. 
Jean Péron, Ecole Sup. Chimie, Rennes. 
Jean-Yves Quiviger, S.P.C.N., Brest. 
Pierre-Jean Ramon,. Lettres Sup., Brest. 

Guy Rohou, Pharmacie militaire, Lyon. 
Jean-Claude Salaün, I.N.S.A., Lyon (Scien-

ces Appliquées). 

François Tanguy, Ecole du Bâtiment et des 

Travaux Publics, Vincennes. 

AVIS DU TRESORIER 
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Ce numéro du bulletin (no 251) est adressé à tous les 
anciens élèves qui c),nt quitté le collège: en 1965. Vous trou.; . 
verez ci-joint une form.ule de mandat pour le ve1rsement 
de, votre cotisation et de votre abonnement. · 

Ne tardez pas à faire cette démarche (si ce' n'est pas 
encore fait), et vous recevrez, à Pâques, le n° 252. 

~éunions ~es Hu~iants ~e U~[CL ~[~~re et ~~~ne 
Comme l'an dernier, les étudiants, anciens du Collège, et 

poursuivant leurs études à Brest, Rennes et Angers, se réu­
niront au cours du second trimestre. Quelques professeurs 
participeront à ces réunions dont les dates ne sont pas enco­
re fixées. 

Jean-Paul Monfort pour Brest, Georges Vannier pour Ren­
nes, Jean-Pierre SaJou pour Angers ont accepté, en colla­
boration avec quelques amis, d'·organiser ces rencontres. Met• 
tez-vous en rapport avec eux et que tous soient présents 
autour de la· même table, en février ou mars prochain. 

Enquête-Logement 
Des personnes qui s'intéressent à la vie étudiante et, en parti­

culi~r, aux conditions de logement des étudiants seraient heureuses 
de rassembler un certain nombre de renseignements que vous pouvez 
fournir dès màintenant. Remplissez le questionnaire èi-dessous et expé­
diez-le à la Rédaction du Kreisker, 2, rue Cadiou, 29 N. Saint-Pol-de­
Léon.' 

Ces renseignements seront transmis à des personnalités qui envi­
sagent une action en faveur du logement des étudiants. 

Ville·: ............................................................................................................................................................... . 

Loyer mensuel : ............................................................................................................................................................................... .. 

Avez-vous: 
a) le chauffage ? ............ . 

b) l'eau courante? ............................................................................................................................................ . 

c) W.-C. à l'étage·? ...................................................................................................................................... .. 

A quel étage êtes,-vous logé ? ......... . .. ...................................................................................................... . 

Avez-vous un ascenseur à votre disposition ? ............................................. c ............................ . 

A quelle distance êtes-vous de la Foc ? .:.. .. ..................... .. .................................................. .. 

Superficie de la chambre : ................ ......................... .. ................ .. ................................................ .. 

Quel est le mobilier dont vous disposez ? ..................................................................................... .. 

'-Il 



UNE VISITE. 

M. Jean Laizet (1c. 27) ·es•t ven~ à Saint-iPo,L~de-iLéon à l'oc~easdorn de il'inau .. 
gUJI1atlLon 1de l'·a.uto.m\a.truque. Ancien X •e1t ingèrüeur de;s 'Dé[écomiiilJUJn!Ï!C!ations, 
ill s'·est adlves:sé ·awc •é[èves 'et a faJ.t l'histoi!r.e d!éta.illée -des T!éùécormlm:wüca­
tions <d/epudls àe « tlélléplhioiDJe arabe », juslqu'là 'I1el.star. Nom [e reme["lci!Oins. 

UNE PROMOTION. 

M. Jean-Michel Corre (.c. 26), Pl'lemier Prés.Ldent de [la Cour Sup\rlênœ, au 
Cameroun, a lété pvomlll: a:u gradle · d'Ofifidei· de 1a Dégion di'Honrneu:r, au titre 
diu Mim,wèœ ·de la Jus1tiCie. Et l<e t•'" jan:vi•e·r, le gouvernement de !La Répu­
!b]~qwe F1éldié["ai!Je 1d!u Callll\e,roUJn lu1: a déc·eorné l:a rosette d!'Oiffi'Cier ·die J!'Ordre 
d!e La V•a[·eUJr Oarn!e!I'OUJnna,is•e. Nos féil:iJcitati<Oills! . 
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1 '' Campagne RENSEIGNEMENTS-ABONNEMENTS (suite) 
M. Iules Faver (c. 17) a rassemblé les renseignements demandés aux 

anciens des cours 14 à 18. Les voici: 

COURS 1914 

Abbé Jean-Marie Auffret, recteur de Gou­
. lien. 

l'.IJbé Joseph Autret, recteur de Plougoulm. 

Chanoine François Guivarch, curé-doyen de 
Landivisiau • 

Louis Guivarch, notaire, 33, rue des Mini-
mes, Saint'Pol-de-Léon. 

A!Jbé Yves Balcon, presbytère de. Plougas- Joseph Kergrist, ingénieur, 26, rue de la 
tel-Daoulas. Boucherie, Nantes. 

COURS 1915 
Chanoine 'lean-Pierre Bellec, aumônier· de la 

Retraite, Quimper. 
Henri Guiriec, fonctionnaire en retraite, 4, 

avenue Diderot, Saint -Maur- des -Fossés 
\Seine). 

Jean Lavalou, pharmacien; 9, rue Danton, 
Brest. 

]e,an Caraës, docteur; Ploudâlmézeau. 

COURS 1916 

Abbé Joseph Améry, aumônier à Kerlaz. / 
Chanoine /ean .. Louis ;calvez, -faum.Ônier &. 

Pont-l'Abbé. qui signale que l'an prochain 
(1966) le cours fête son cinquantenair~. 

ei propose une réunion des rescapés . du 
cours. 1 

Abbé François Croguennec, recteur de Plou­
gar. 

Fiançais Guivarch, Moguérou, Roscoff. 

Charies Minguy, maire, Le Conquet. 

Abbé Jean Monfort, recteur de Tréogat. 

Eugène Thépaut, Contributions Indirectes, 
Lanvollon (C.-du~N.). 

Charles de Réais, officier général, Troérin, 
Plouvorn. 

COURS 1917 
Chanoine Paul Corre, Supérieur· de la Mai­

son Saint-Joseph, Saint-Pol-de-Léon. 

Alexandre Oulhen, Grand.s Viviers de Pri­

mel. Plougasnou~ 

Chanoine Hervé Tanguy, aumônier du Car­

mel, Morlaix. 

Cllanoine Jean-Marie ·Abgrall, curé-doyen de 
Guipavas. 

Jules Faver, Moguérou, Roscoff. 
Abbé Marcel Jaffré, aumônier, presbytère 

Saint-Martin, Brest. 
Jean-François Manach, notaire à Landerneau. 
François Nicol, transports, Quimper. 

COURS 1918 
Umis Le Bras, docteur, 18, rue Brochant,. Pa- · Abbé· Ernest Pichon, recteur, Saint-Melaine, 

ris · ( 17"). Morlaix. 
Fza·nçois Kergoat, Kermadiou, Plourin-Morlaix. 
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De l'rublblé F1mn<Cis QUiém(éneur, B.P. 815, Ya-nunrdié 00rumeroun). 

« Mon séjom .en F1rance m"a dionnré l'occasion de r·eprendlre ·contact 
avec mra faa:nil[,e, sans dioute, mais ruuss'i avec les rprêtrres d!u canton et m,ême 
du diocèsre Gà ta I'etrralir.e rdiu Séminaire), sans oUibllier les .praroiss,es rdie Stairn t­
Piol, r8ante'c et S1ib~ri] •ett l.a Frate-rnr~té rdes Malades. J'·ai tètJé frra>IJlpé de l'm­
tJérêt rg1énlèraa. ·télm;o1ignté ame Milsrs:tons, et je remer'Cie 'Cieux quri ont l1épornidU. 
à •l'appe[ auquea. « L'Ouiest-F1r'alllce » et « Le 'Iiélégramme » ont ii:}Len voul.u 
ouvrir olteur·s •COLonnes. J,e rgardie un eXtc·e[lent souvenir die m:a ranldlonnée 
en Espagne rem rcOim(Pirugnrie des ,J.eune:s du· P:oint H d!e Sali.nt-Prol, soruh:ai­
tant que cette >e!Xipéa:-ienc>e sre poursui:v·e .et se diév·eloprpe. 

« S'ur le ·dhemJi:n rdu rl'etourr, i!c!i, j'ai pris 'contruct avee J.Vllgr Favé que 
son voy.rug·e [l•all' :1es 1l1égilŒ1S iélqUiatD'r'ilail,es avait un peu ~secouJé; déjà, i'l enrvisa­
geaàt 1a sorrtie ,dle l'obiqp~tal, c.e qui m'a pe•rmis de .rassurer Ires am.is ·qu'ii 
s'est ftaits .au Oamte:rourn. Le P. Bdec; de Oomibrit, m'a dit sra. joi:e ,(!le le 
recevoir rdlan•s Sta m\isstlion lisroJiée •en brousse, et 'Cie doa:t être l1e srenrtiment 
die bien d'a:utrre·s :Biret.ons 'e't Bretonnes pa-r iJcti. DeiPuis, MonserigneUJr .m'a don­
né de se.s nrourv'e[·lte.s du Oonrc.He, s,tgnaa.,anrt 1e m•aintien à Brar;;:?lavU[e dies 
rubbès Le Gm're et Le SrDao, tandis que l'abbé Godee lll''a pu regagnerr son 
poste d'ens•eignant. 

« J'·rui. f.a:tt rtrès peu (ta:-op peu, di11ont certains) ·de vis•ites •elt1 France; 
id. non !Plurs j~e ne .s1ors g.uière ·et je n'·ai pas encoœ <r-enrcrontrr:é ~es Bœrton.s 
de YaoU!tlidlé. Eln rrevand:1e, j'ai eu Jra visite de l';:tlbbé Bavina,, pl'êtè pàr le 
Sém.ina-tre rdle QurirrniP'e'r au:x dl~o!cèses du Cameroun ~et <tires pa.y,s voisins. Il 
y ·a qure1ques jorUir\s, il tenrailt l'ortgure ide 1a ·cratrblé'CLrarLe de, y,aounrdié; l<es grands 
.>Jém:itnra!Pi:StreiS inter[pa:-létra;i:en;t rdes airrs ·a.f•ric,ains;· [teS 0'11\de>S de l.a r-ard]o ont 

. trran.smils la aé11éttrl.ionile. 
« Au P:e1li1t tSIÉtmiina.tre au:srsi nous nous inté-r~essons à ~a ·middo, •car ~es 

éil<èves :Dorm1enrt wn grou[pte d'an!imratton de l:a mressre dœn.illltLcale diffuSiée en 
anrglad.s (j.e tCro~.~abore moi -même av•ec le Père cha11g1é du prrogmiirmne) . Preut­
êtl'e même aurriQIIJJS-niQIUIS des m.ess.es .en angl·ais pour rles non1lbreurx anglo­
phone~> rde Yaoundté- (:Les 1anrgures offildellres rdu Oamerr•oun :sont le fmrnçais 
et l'angla.ts). 

« Qtue je vous rdli:se un mot du Petit Sémrinrair.e: IliÛus afV10ns quitté 
Mvoaa, :rréelŒement tl'IOIP ina1cœssirble ·en sra:ison dies pJ.uJtes (rparr enldlmi!ts, les 
<< batrri.ères dre ()JiluJile » VO<UrS r-ertienn,ent dieux jours <e<t rdemri SIUJf' 250 km 1. 

Surr1Jout, nous :mlanqui!ons de pO:a'c'e [pour répondre à notl'e m~ssiO'll,, qrui est 
de l'etgro·urperr tous les é[èves die Seconde, Plremièl'e et Philo des <d:Locèses 
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du Oamremun .(nous a!Vons' a.ussi un Centrrre-Africain). C'est rchos.e :&.Li!te, 
depuils !La .rrenitvére. tdle S6\P.tletmlbrte: 118 garçons au l!i.e.u rde 75; sm emiPrrunrt, 
nous ruvons dbtenu •La tCUiill\inre-Tiéfedro~r·e. encol'e inc1eï'taine en juin. Un seul 
SpLritain nous 'est .rtesUé, .CO!lllffi\e rdlirercte:UJr, les a:urtrrres ·all!lan,t ren m!ilssiO!tls ou 
à !l'Un:itv·erslité ,finir !La, [li!Dence. Deux •autres ,prètve~S Flitdle•it Dion~ m'ont 
r·e1joilnt; -un Frèl'e Ma.r;iste .diu Oonrgo-Bmzza nours asrsur.e l.e.s ·cours ·die P!hil10 ... 
et l'int,e:rnaiJionallJi:tlè, rca'r iQ ,est Clan,ard'ien. Le lbulletiln ·de juriH1et rdie., « J .. mm.ière 
diu Miondie >> .dJérerrtt fort bien ~a vie itci. Sur J:e Cameroun, « · V:ilyante Afri­
que » (Pèr.ers Brrranrcs} a un bon !t1iutn1éro de juillet. 

« Je souhaite urn •cromjplet l'létaibliss,emtent au 'Chanoine Grill[, si rdlé!Voué 
aux M&sstoniS, et ;pa,rtku[~èrement a:u Oamler'oun: ,O!tl ne :l'ra rpru> oublié ici. » 

F. QUE!MlENIEiiJR, B.P. 815, y,a;oU!tldé. 

De Jean Oliirv.ter (c. 53), B.P. 50, Moanlda (Rep. 'Ga;bon). 

« ... 1\Œe vod!ci :de· œtorur a.u Gaibon arp!r'ès rm. bref S1éjourr en F.Tantce .• Je 
n'.a,i iP'l!i ;renrdrr'e vistiter ra-u Ooal.ège, ni asslilstreu: à la 11éunton des An!Ci\ens, ert je 
le 11~g·rette ... Maiisr iil m,'étiait ldlif:fic:ne de me lib!érrer de mes obl~gations fami-

, Ua:l.eis. · · 

« Je vienrs de .veœrvolir le drernilex buil1et'in. Vous s.e,mit~.il IPOtsiSiblle• de 
m'ex;pédier :Les iPl101Ciha.ins numérlos par avi:on, ·car je ·reçoiis le « Kmils!ke:r » 
aJV·erc tl!'ohs !t11lüis, partfoils: q;ura tl'e, rd!e retrur'd ! 

« Je n'a,i pas Œllb~i!é iLa pvomesse faite à l'albbé Pota.rd 'l!'an pastsré et 
j'espère rpoUJV,otirr lmi. fa'Lre iP'arveni:r un SJrticJe sur Je GaJbon très bjlentôt. » 

De Claudie Duigour Oc. 65), qrud nous écriit .die !.JiiJ.'le : 

« Me vooitCi rdie:puils rcJieutx IIJ10is en pays nordiste. Oelra cihange rémdem­
ment td'•a.v~ec la iBtrretargne. iLe dlépa,Y'semtent est atténulé ,par le fait qure les 
B!retons sront nromlbl!'eux à Lill[e. J'ai eu Ilia s:U:l'lpriiSe 'die r.enCJontl'eT Mrarcel 
K!erh11at quri suJtt [es tBOUil'S 1de l'InstibUit Technique Rioubai:sien .dians :Les 1orcaux 
de H.E.I. 

« Mais, 'PlUS qu'au: ,daldir,e, e'erst. au prasrs;age ,die l'ense.ignem:ent srercrontdaire 
à l're!tlstelilgnement sru\Piélrterur qru.e j'ad. été sens:~b~e. La rdiift1èr•ence, ill •est vrai, 
e~t .cJI',aut,ant plus 1granrdle que l'I:C.A.M. 'est ·un1e écoil'e d'i111gè!tlieurs où la 
p~a,ce ae.c:mrdiée à I.a. p~rutllique ·est prdlmior'diale. J'ai en eff,et, toutes les 'ap·rès­
milcl:ts rderutx heuT•eS et rdJem'i.e d'at.e[ilers. Ge cootact avreiC 1·a m/.a1Jièr'e ne me 
dléjp'lait pas, hten aru r()Q!tllta:"aire. Par aiJ'leUTS, quatre hewes ;par semaine sont 
l1és·ew'ées •au dessiln inrdlutstr,iel .et tdeux heurres à la tectbinolliogie. Le .11este die 
l'ernse~gn1emern:t es:t eonstiJtulé \par [rers matières cliassiques: Matlléima-tiques, 
Ohimie, Alnig]ais ·en 1aib\orratroiire, F'rrançai!s (1 h. 10), ·oomjp~étJéers r}Jiarr une heure 
de Srciences Retldgieusres. .Les matD.lémartiques sont, rde 'loin, la matièœ la 
pllus im(pq.rtrarrbe ~en pvedère année. Ell'es oooULPent neurf heures [llar semai­
ne 'dO'llrt til'•oLs heua:-'es ~die rcours .et s1ix heures rd'exe11cio.es. D'.ruprès :l!es pre­
miars 11élsuat1ruts }e rpen1se êtr:e au niiVreau et mrême rprour l'M'ith:w~ét.i!qrue e,t la 
tllèorte rders ·e'Il'Siemlb[.es ,a,u-des,sus <die [a m:oy.enne. La pb!ys,iqure est ;peu ID:n.por­
tante puirsqure nous ne .c.omm1ènçons l·e pro:grattnlme qu1au ·t,roisd:ènlje t'rirrnes­
tll'e. Le roours die français surr :tres ,aurbeurrs franç·ais -Dontem!Plorai'lliS es:t c.om­
p]é1Jé par dies devows rdri1ts de « cu:Ltu;re généraJ1e ». 
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« Ool!lliiiiJe vous pouv·ez le constater, C'e!.a me fait u!l1 emploi du temù;>s 
bien remtPl'i. MaJJgmé tout iLe s.rumedli aptrès-midli ·est 1ibire, 'Oe qui permet de 
se •cOIIl:saCII'er à des ·aJotiv.i!lJés ·ext,em·es. Flour ma part j,e n'1ai pa:s 'oontinJUè la 
route, mailS j-e· 1dionne dies ,sor1leiS ide .•cours de l'at1ll'aJp!:l.ge à. die jeunes tra-
va1UeUJI'\s· ·qui s'uiilv·entt Ides cours ·du soir. » . · 

C. DUIGOU, I.·Ô.A.M., G, r:ue AubeT, (59) Liille. 

De IliOilllbreux runcientS, j.eunes .ou moins jeU!l'les, !D.ious ont r!lriidiu, visite 
au üours .du trixnes'ttr·e ou pe~ndiant les .'V'acan:ces de Noë[ P.armi eux: ~'aJbbé 
Franç•dits ·Séli1lé, :a;ncien é(l(mome, qui assure 11autmônede 1d'•U!n Ooll!ègte de .Jeu­
nes filLes, à Pe'l'IPtgnaJn; Henri Bi'lton (•c. 46), •che·f d!e seriV'im;) au~ ass.rumnces 
« L'.Ails<alcienne », à ;Straslboutrg; P1,Etrr•e Quéiguiner, qui ense~gna~t ilie ,Cihant 

. en 19•55, ·et q1lli. a r·etroU!Vé Henv1Jc pour quelques mois; J•ean-Fil"ançoils ~utret 
(·c. 5·3), .a,'P·rès avoir joimlt ·I'UrtJil.•e à l'agméaible, le tourisme et I,e tr.a.vaàil, au 
ooUJrs d'U!Ilie miss!iio:n de ,gléiog1'3J)he ·en Tur.qute, viE!ndirla . Ta,conte;r •son s.tage 
aux éLè'V'e·s et ·éorira [pOU!t 1l:es Antciens; et, ·enfin, plUISÏ.'eur.s étudliJa;n,ts : Yves 
T·anguy (LN:S.A., L:Y<m), Pa:U!l Le Ga.Iil, l.\.1:i,chru Porih:el, Françoils 'Tanguy, 
Chr1stian Du:p!lat, HleT'V'é iBI'IaneUe!c, Jean.-Olauide Le iBaTs, Louils '11h:ubeort,. 
Jrucques Lotr:us, Yvon Madiec (c. 62), ·ti1ois'ième anm:ée I.S.E.P., 59, boulLe'Vard 
Jou:vcllan, Plar!iis-14" .. 

Que (:.eux que 1le rléJdiacteur oublie lui :pa:r,dionn•ent ! 

La a:1édlact.ton ,dJu Bull-etin a ·reçu, en octobre ·dletrn1ler, le 'comm,uniqué 
que nous !PUibliO!ns avec p<1aiÏJSir, · c•cmstatwnt ,que l'humour . noodi-:finis1Jérien, 
::i:rrangé à Qa sa:ucoe :JJyonnaLse, gar1de un .c,ertwin p~quamt ! 

Lyon, Le· WiW/.65 

OOiM!MlUNlQUE DE L'A.A.>E.K.L .. 

UA.A.E.K:L. (A.ssoc~at'ion ·des Alliciens Elèves diu Kr.eisker à Lyon), astso­
cila.tion sans sta:tuts et n:œ ·dléclartée, s'·est tré•un:Le Le 10/1'0/65 au liotcal hab:i-
1lu:ru, s10us :La p['[èsiliden1Ce tdl'Yv·es Tanguy, élève ingéinieu:r, 'en troLs,iètme .année 
éilec1lro1Je,CIMli!que à l'I.N.S.A., ·av·e'c pou[' secr.étaires FT•ançoils Le iSann, élèv·e 
ingénteu:r, pr•emiève aml!ée I.1C.P.I., •e1t Jean~Ola.utde Salaün, élèv•e i!ngténieur, 
:pvemilèl'e année I.N.RA., av·ec :pour ·trésmier Paul Le Ga'lil, :p;rtépa:ratiorn 
E.C.A.iM., ·et a '"onstaté : · 

. 1") Que 8UJr ·quatTie ·alliC.1ens du Kœismer à Lyon, prtésents à œrtte MS·em­
bilée,. ttr.ois étaient bizutlhs .et pa:r .conséquent « Pa!llliiliéS ». 

2 •) Que GUJY Roihou, .autre ancien du Klrcis!ke:r, 'actueihl:emen t à l'Ecdle 
de Salll:t.é, ·élta~t ,aJbsen.t tà œt,te lflélunfuoo, -pnur 'caUISie die santé sans dioute. 

3"J Que la t11ésore;rtiJe die l'A.A.E.K.L. a une situation peu brillante. Par 
conséquent, ~e lbur:eat11 inlvii:tè 11lous lies 1g'e'IliS ,dJésir.euoc die fair·e ulilJe >bonne 
œuvre, à s'illsc'TiTe com1IIlle memlbr'e bienf.aîteUJr, moyemant ilia m101d~que s'am­
me 1de 5 F., à l'A.A.iE:.iK.L. 

4°) Qu'il es;t souhaitwbl'e que :tlous l!es anciens du ~e1sker l"lés:ildant à 
LY'On se mettent ·en r~ovt aN•ec le p:résidenlt d!e i'A.A.EX.L, 
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Siège de l'Association : 
A.A.E.K.L. Y'Ves TANGUY 

Ohai!Ilibr'e 429, Résidenc·e D 
I;.N.1SA · Viilleul'lbapne 69 (Rihône). 

Suiv·ent Ies s~g1naturies des membre.s-.fœida1leU!I1S 1die II.'A..A.E.K.L. : Yves 
Tanguy, Je.a.n~CJ:aude Salaün, Fra'Illçois Le Sann et P·aul Le Gall. 

eARNilT DS I=AII/IILLS 

Ordinations 
Jean-Pierre Ming.a,m, de Plougar (c. 58), . a été ordonné prêtre le 
30 septembre, par Mgr Sellee, au Grand Séminaire· Saint-Jacques. 

Naissances 
- Lou,is Blonce, fils de Yves (c. 60), bourg de Lampaul-Guimiliau. 
- André Maron, fils de Claude, pètit-fils de .M, Maron, professeur au 

Collège, Ty-an-Aot, Roscoff. 
--·Marie-Christine Fla·ndre, petite"fille de René Guilcher {c. 27). 

Olivier Le Borgne, fils de Louis (c. 59), 4, rue Je·an-Moulin, Eper­
non <E.-et-L.). 
Claire Guerc;h, fille de Guy (c. 58), Bouilhonnac (Aude). 
Marie-Pierre Castel, fille de Jacques et sœur de François-Pau·!, élève de 
Quatrième, ·et de Guy,, élève de Cinquième, rue Général-Leclerc, 
Saint-Pol-de-Léon. 
PhiJippe Hout'mand, fils de Paul (c. 55), 16, rue de la Caserne-.Mars, 
Reims. 
Christine .. Blaise, troisième enfant d'Yves (c, 46)1 27, boulevard 
Laënnec, Rennes· (1.-et-V.l. 

Mariages 

! Jean.-Pi·ene Creitn (c. 59 et Monique Carn, à B~est, le 4 septembre. 
58, rout·e de Saint-Pol, Landivisiau. 
Etienne Le Moine et Annie Butruelle, à Versaille,s, le 4 septembre. 
14, rue . Saragoz, Saint-Pol-de-Léon. 
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Christophe Le· Bec (c. 58) et Geneviève Poyemtent, à Chartres, le 
6 septembre. 12, rue de Paris, Brest. 
Pierre Grannec (c. 57) et Annick Queffélec, à Plonévez-du-F,aou, le 
11 septembre. Kerrichord, Collorec. 
Bernard Beaulieu (c. 64) et Christian·e Péron, à Roscoff, le 22 sep­
tembre, . La Croix-Blanche, Drouges (1.-et-V.). 
Jean-Pol Saillour (c. 60) et Géva Kerbiriou, à Poris1 J,e 11 septem­
bre. Kreis~Dé, Saint-Pol-de-Léon. 
Moniqu•e BeUec, sœur de Jean (c. 51) et nièce de M. M,évetl, ancien 
Supérieur, et Pierre Daudet, le 13 novemibre. 
Alain Guivarch (c. 57) et Elia.ne Piclet, à Lorient, le 11 djécembre. 
Rue des Minimes1 Saint-Pol-de-Léon. , 
Charles &es Cognets, professeur ou Colleg,e, et Margue·rite Le Boulch, 
à Plouescat, le 28 déœmtbre. 

Deuils 

18 -.,-

La grond-m\ère de Jean-Ja,cques Pouliquen, élève de Quatrième. 
Mme Le Bi,got. · 
M. l'abbé Riou, ancien professeur ou Collège. 

Monsieur l'abbé ·RIOU 
6 Juillet 1882 

t 30 Septembre 1965 

Le 1 ., octobre dernier, M. le chanoine P. Corre, supeneur de 
la Maison Saint-Joseph, présidait les obsèques de notre ancien pro· 
fesse ur. Nous le remercions de nous permettre de publier son allo­
cution où les Anciens Elèves retrouveront M. Riou, tel qu'en lui­
même. 

Chers Confrères, 

En écoutant la belle méditation sur la Messe que nous offrait 
hier soir le prédicateur de notre Retraite annuelle, comment 
n'aurions-nous pas pensé d'emblée à celle que nous célébrons en 
ce moment tous ensemble pour celui qui, depuis tant de mois, 
n'avait plus la joie de la célébrer lui-même et dont il s'efforçait 
èhaque matin de compenser la privation par sa participatio:a à 

celle qui se célébrait ici-même, à cet autel, dans une attitude 
et une prière que l'on sentait à travers ses yeux fermés à la lumiè­
re, mais où son âme apportait toute la ferveur de sa piété dans 
un offertoire encore accru par les souffrances que l'o·n sait et sa 
communion au Corps et au Sang du Christ ? ... « Quand un prê­
tre célèbre, il honore Dieu, réjouit les anges, édifie l'Eglise, aide 
les vivants, procure aux défunts le re1Jos et se rend lui-même 
participant de toute sorte de biens JJ, nous dit l'auteur de l'Imi­
tation (1 ). 

Et n'étaient-ils pas hautement significatifs ces textes de' }a 
Messe que nous lisions hier matin, alors que M. Riou venait à 
peine de rendre à Dieu son âme : « Je suis sur le point d'étre 
immolé et l'heure de ma mort approche... JJ Mais, « Dieu, tu 
reviendras nous donner la vie Jl ••• Car « j'ai bien combattu, j'ài 
achevé ma course, j'ai ,gardé la foi ... Il ne me reste plus qu'à rece­
voir la couronne des justes ... JJ (2), si bien que cette mort, inat­
tendue, certes, et qui nous a tous surpris, puisque M. Riou avait 
suivi jusqu'au dernier soir tous nos Exercices et pris part à tous 
nos repas de Communauté, venait sans doute à son heure, corn­
me une grâce de plus, pour nous rappeler ses dures leçons, si 
nous étions tentés de les oublier, et nous inviter aussi, au cours 
d'une retraite comme celle-ei, à nous y préparer nous-mêmes. 

Chers parents et amLs, mes frères, 

Le R.P. Sertillanges a écrit d'admirables pages sur nos dispa­
rus. Je ne citerai que ces quelques phrases : « Ce que nous 
devons penser de nos morts, c'est que leur nouvel état est plus 
heureux que le premier, sans qu'ils aient rien quitté et nous aient 
rien arraché de ce qui compte... Ils sont nés tout à fait; ils ont 
enfin conquis leur être; on peut dire que c'est avant qu'ils n'exis­
taient pas. Après tout nous ne sommes vivants que pour devenir 
immortels ... Quant à nous, présents à eux-mêmes avec plus de· plé­
nitudè, les morts no,us sont présents à nous avec plus d'efficacité, 
si nous y consentons... Ils sont nos instructeurs, eux qui voient; 
nos inspirateurs,. eux. qui jugent; nos instructeurs, eux qui aiment 
.et qu'on aime; nos sauveurs, eux qui, toujours liés à nous, sont 
reliés d'autre part au Souverain Principe. JJ 

* ** 
M. Riou était né à Landivisiau le 6 juillet 1882. Elève à l'école 
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des Frères de la paroisse, puis au Collège Saint-François de Les· 
neven, où son professeur ( 3) notera un jour sur son Livret sco" 
laire qu'il n'a cc eu qu'à se louer du travail de cet élève au. carac· 
tère si franc et si noble )), il obtint son Diplôme de Bachelier à 
la fin de sa Rhétorique en 1901. 

Entré au Grand Séminair,e de Quimper, il y fut ordonné prê­
tre le 25 juillet 1907 et devint, à la rentrée d'octobre suivante, 
professeur au Collège Saint-Louis de Brest. Il y resta trois ans et 
trois mois, lorsqu'à l'ouverture de l'Institution Notre-Dame du 
Kreisker, qui groupait sous une seule Direction ecclésiastique le 
vieux Collège universitaire du Léon .et le Petit Séminaire de 
Keroulas, il fut nommé professeur à Saint-Pol. 

C'est là que 35 années durant, sous la hautè autorité de M. le 
Chanoine Floc'h d'abord, premier Supérieur de la nouvelle Insti­
tution, puis de MM. les Chanoines Mesguen et Méar, il enseignera 
dans les classes de Sixième et de Cinqu.ième ces innombrables élè­
ves qui ont gardé de lui le meilleur souvenir. 

Il fut, dans èe domaine, on peut bien l~ dire, l'exactitude, la 
ponctualité en personne. 

Sa démarche lente, mesurée, allant tou jours droit son chemin, 
marqwmt comme un effèt de surprise quand il s'entendait appe­
ler par un passant; son visage auréolé d'une belle barbe aux 
reflets d'or et d'argent qui le faisait prendre pour un missionnaire; 
ses yeux brillants cachés sous des binocles vert d'eau; sa taille 
plutôt petite qui lui avait valu ce surnom que l'on sait, ins­
piré peut-être aussi de sa parole claire, percutante dans sa réserve, 
tout cela lui conférait une certaine noblesse qui, jointe à ses qua­
lités de cœur; lui attirèrent de nombreuses sympathies et des ami­
tiés fidèles. On s'en aperçoit aujourd'hui. L'on ne s'étonnera pas 
que l'annonce de son décès aura ému ces générations d'élèves qui 
défilèrent aù pied de sa chaire et s'inquiétaient souvent de .::e 

qu'il était devenu. 

Affaibli par les infirmités de l'âge et les restes des misères con­
tractées au cours d'une longue guerre sur le Front, d'Orient en 
1914-1918, il s'astreignit toutefois, après sa démission de profes· 
seur en 1946 et après avoir .décliné l'offre de Mgr l'Evêque de ir 
nommer Recteur d'une paroisse, à assurer le service de Cha· 
pelain aux Ursulines de Saint-Pol où il avait connu le bon et 
saint Aumônier que . fut M. le Chanoine Goulven, ami personnel 
de Mgr Duparc ... Horloge vivante, il prenait chaque matin, à la 

même heure, le trottoir de la rue Verdérel pour s'en aller assurer 
la première Messe chez ·les bonnes Mères pour lesquelles il avait 
un culte fait d'affection et de respect et qui, comme les enfants, 
le lui rendaient. Leurs prévenances, leurs délicatesses lui allaient 
droit au cœur et, en offrant sa vie cc pour les Communautés reli­
gieuses et pour le Grand Séminaire ll, comme il l'a dit et redit 
plusieurs fois ces derniers jours, il est permis de penser qu'il 
réservait pour les Filles de Sainte Angèle une particulière inten­
tion. Cinquante années de bons et loyaux services avaient créé 
entre elles et lui des liens que, malgré son Fiat, il lui parut cruel 
de rompre guand la cécité vint l'empêcher définitivement de mon­
ter à l'autel. 

* ** 

Il nous semble difficile de tracer du bon M. · Riou un portrait 
exact et complet. Il est des âmes qui ne laissent pas dévoiler. Je 
ne dois point toutefois passer sous silence ses multiples talents de 
conteur, de musicien, de . chanteur et de bricoleur, etc ... 

La Musique instrumentale de M. Saccadas, son collègue et son 
ami, trouva en lui un précieux auxiliaire. 

Sa voix chaude et limpide attirait souvent l'attention des élèves 
dans la stalle qu'il occupait à la Chapelle Notre-Dame du Kreis· 
ker, à l'he.ure de,s Vêpres et des Saluts. 

Sa chambre était un atelier où passaient et repassaient les 
montres dérangées de tons les habitants du Collège, sans oublier 
cet autre atelier où il maniait avec dextérité le rabot, ingénieux et 
toufonrs disponible à souhait. 

Et il faudrait parler, avec la direction des œuvres qu'on lui 
confia, comme la Congrégation du Sacré-Cœur, de son ministère 
auprès de ses frères dans le Sacerdoce,. charge dont il me 
demanda à moi-même de l'en faire libérer quand la pdrole se fit 
plus laborieuse et l'oreille plus sourde. 

* ** 

Il n'a donc passé que quatorze mois à la Maison Saint-Joseph, 
tant lui avait parne douloureuse la décision de s'arracher à cette 
Maison où il avait su donner le meilleur de lui-même, à l'ombre 
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du clocher à jour, mais combien sensible désormais a toutes les 
attentions dont il était l'objet. 

Il était devenu à son tour le Doyen des 48 prêtres vivants que 
la paroisse de Landivisiau s'honore de compter, au service du 
Diocèse et des Missions. ' 

Puisse l'offrande de sa vie pour les vocations susciter des géné­
rations de séminaristes dont notre pays et la Sainte Eglise ont 
tant besoin ! Demandons-le nous-mêmes au cours de· cette Messe 
qui se célèbre pour le repos de l'âme de celui qui nous a quittés 
au jour anniversaire de la mort de sainte Thérèse de l'Enfant­
! ésus et à la veille de ce Mois du Rosaire pour lequel le cher 
M. Riou avait , tant de dévotion. 

(1) Paroles citées par le Prédicateur de la !Retraite. 
(2) Epître du jow: et prières au bas de l'autel. 
(3) Abbé Alphonse Colin, professeur de Secoilide. 

AMEN. 

' ' . . - ' . _,.., . ~ "' .. ' . .. . ' , ~ ~ . () ' ,_ ' 

Pau:l Tigréat (c. 60), étudiant à l'Ecole Potlytechnique d.e l'Université de 
Lausanne, a. passé des « vacances » peu ordinaires... Il nous en f,ait 1e récit. 

Au mois de juin 1965 paraissait; dans le htall du Restaurant Universi­
taiœ de Lausanne, une pettite annonc·e de nature à ret·enir l'attention d'un 
étudiant sans projets de va•cances bien arrêtés : 

« URlG\ENT. 

Eenle Amérricain.e à Lugano recherCihe pour les mois de juillet e•t août 
étudiant.Cel de l<an.gue maternelle française, parlant Anglais. 

Nourris, logés, + 600 F. par mois. 
1 

Voy,ag.e en F·ranee, !tJalie, All'em1agne. » 

'L'annonce restant plusieurs jours au panneau d'affichage, je me déci­
dai à d:emlander les renslei:gne.ments com,plémentaires au .bureau de l'A.G.E., 
qui me fournit le num•èro de téléphone utile et quelques détails! •sur le tra­
vail à eff.ectuer. 

AJprès avoir précisé, par l•ettre, puts par téléphone - ma,is toujours en 
Anglais -· que les .ex,amlens semestriels suisses m/'empêchai:ent de commen­
cer avant l•e 19 juil1et, au lieu du 2 com1me on me le demandait --'- je reçus 
une réponse m'engageant dès la fin des ·examens en que·s.tion. 

Je n'avais touj owr~s aucune id~e bien définie sur loa fonction de « senior 
counselor », quand je quit·tai Lausanne pour Lugano le 19 juillet. J'en avais 
déjà quelques-unes le lendemain mlatin quand je dus faire à 7 jeunes amé-
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ric,ains et amérkaines de 15 à 19 ans un « cours » sur la France e·t li!Espa­
gne : histoire et ré.gimles actuel:s, hommes et part.is politiques, ·res1sourc.e!'l 
minière,s et agricoles, polit~que éeonomtque actuelle, monnaie ... J'en av·ais de 
plus OOITl\Plètes en traversant Turin .en pl•ein m!i.di, le surlendemain, au volant 
d'un micrdbus VloHœwrug·e'l11 ,emport,ant verts J:a Prov•BID1Ce et l'E:s!Pagne mes 7 
« tour:i:s:tes >> et. iLeur ,équ~pement de .camping, ·cha11gé' 1a veille :a:u soiT. 

Parcourant en moyenne 400 kilom~tres par jour, nous avons f·ait en 
neuf jours: LUJgano-A,v·ilgnon-Gareasslonne-And:or·rte-Bs;DcéLon!e-La Oos:ta Bra:va., 
puis lta Oa;ma:rtgue .et l:a Oôte d'Azur-Monaco-Lugano. 

Oe voyruge faisait partie d'une série de qu:atl'e « trips >> en Eürope: 
Franc.e-Nord: {bâteau de la Loir,e, Gha;rtres, Versailles, Paris, Ronchamp. 
Al1emag1ne et Autriche: Innsbruc·k, Salzbourg, lVlluni:eh, la Forêt Noire. 
Italie: V:érone, Venise, Bologne, Florenoe,. Rome, Pise et l:a Rirviera. 
F1rarwe-Sud et E:spag1ne ... 

Chaqùe voyage coirnport:ait trois nui:ts à l'hôtel (Paris, lVIlunich, Rome ou 
Barcel:one). Après cihaque voyage les 14· Bus:(es !) ramJenaient à la bas1e de 
départ, à Lugano, les 103 jeunes amèricains avec à peine une 1é.gèœ indi­
gestion :de kilomètres· .et die visitets de musées, et de sites connus., en vrac. 
Nous pass'ions alors quatre ou cinq jours à nous r,eposer, à ass,iJster à des 
conférences sur les formes ·de culturre europé1enne, à prurticiper à des tables 
rondes sur le:s pl'oblè.m'es européens :actuels (lVIlar.ehé Commun et .crise du 
30 juin) mais aussi à faire de l:a voile ou du ski nautique (peTsonneU.ement, 
j'en suis resté au stade des essais !) à l:a plag;e priv.ée de l'Orlg.anisme sur le 
lac de Lugano. Les 31 ·Bt 72,. respectivement fil:s et filles tde dkecteurs d'us'i­
ne ou de station :de télévision, d'écrivains ou de politic-iens .américains 
étaient tous très l')portifls, mlais c'était là Cà mon avis) lieur seulie vrraie supé­
riorité sur les ·euro,péens de même âge: ils étaient pour la piurpart peu 
ouverts ·aux << choses de l'Art », e,t j 'au['·ais pu marquer d'une .croix blanche 

'Ùia. jou;rnèe :enti{me qu'·un ·de ni·es groupes :p:assta au mus1ée diu Jreu die Paume. 
J'ai quand mëme eu,· deux fois sur trois, la chanoe de OODiduire un .groupe 
plutôt curieux, .entre <autres, de « French cookiD!g » et <de « Frenlcih wiines », 
et j'ai pu leur donner ainsi le « savoirr-boir.e » élémentair'e ,du français 
moy.en, dans !.es r.estll!urants où· j.e les mena:is en ma qualité d'interlidant et 
de trésori-er. Les autres « s:enior counselor,s » ne furent pas tous: <aussi heu­
reux: t~'eize .autres étaient des AHem:an!ds, Autri:chiens, ItaUens, un Suis's:e 
allemand et deux Français, .en gén.èral étud1ants en Droit, Scienees Eicono­
miques et Beaux-A!Tts. 

A l'arrivée des AIDiéricains, nous leur· avons été présentés comme une 
sélection de « Intemg.ent European S.tudents » : 'On peut se dem9.!11der sur 
quels eritères ! Pres1que tous les « se[1ioll." c,ounseJors » posséda.ien.t très bif'!n, 
en plUis de leur propre langue. maternelle et de l'ànglais, un ou plusieurs 
autres !<!lingues, c.e qui ~eur permit de fair'e trois ou quatre voyages daoo des 
pays diff.érents. 

Au début de notr.e séjour, la .dfficulté de compr.éhen,sinn de l'amiéricain 
était· trrès variabl.e et liée à la région de provenanoe de. notre interlocuteur. 
C'était heureusement f-ac:i1e de s:e faire comprendre : c'était indispensable, 
par ex,emple dans les vistites de châteaux pour donner l'e,ssentiel du « bara­
tin>> du ,guide! Mon anglais m.'a quand même permis des discussions inté-
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re&santes, notaJinirnent une confrontation des points de vue européen et. amé­
ricain avec une jeune féministe •acharnée! Fil1es et garçons a;v.a1ent d'inter­
m[nables et passionnées discussions sur la politique, goût qui s'explique sans 
doute par leum origines : dans un· << Snack Bar » de Monaco, mK>n d1ernier 
groupe me demanda d'interviewer un serveur sur son opinion sur la guerre 
am Viet-Nam:Ji !Je m'empres<sai de le faire, bien entendu, pour la plus grande 
satisfadion de m1es jerm,es touristes ... et du serveur en question! Oe genre 
d'interview était courmrt et ·sans doute .suscept~ble de l1aisser des souveniTs 
originaux de l'Europe, plus que les visites de musées faites d':af<fHée ·et ren­
dues ainsi indig.Bste.s à ces pa<ssionnés de vitesse, de danses ert de musiques 
dites modernes. Le « popart » I.e plus farf·elu est nécessaire pour frapper 
l'imagination de ces ·dévoreurs de kilomètres et .d'impre.ssions fmlppantes 
qui ne savrent pas « prendre leur temps ». Tout ceci expltque l·e 1unclh amé: 
ric:ain fait de hot-dogs, hamburg.er et eoca-cola, l'utilisation quotidienne de 
vamselle de carton ou pliastiqué à jeter ... Ça n'explique pas, par contre, leur 
goût pour la confiture de caoahuètes, dont le pot, en camping. ét•a·it indis.­
pensa~ble- Si ma pwse donne elle aussi dans le « pop ar:t », ou pl·us sim­
plement dans le « pop Wcritin:g », ilffiputez-le à la cuisine amédc•aine: je 
n'invente rien... · 

, 
Je suis un peu pris de eourt et n'ai pu vous donner que quelque& sou­

venirs-choc à l'affi\éric·aine, suivant la métJhode de l' « A:meric•an Scihool », 
qui présenta à ses « étudiantls », c'Omme repl;'ésentatifs du cinéma européen: 
« Le Procès », d'Orson W:eU.es, et « L'Evangile selon Saint Mathieu » de 
Pasolini... · ' 

Je souhaite tout de miême d'aussi originales v.ac•ances aux Collégiens ou 
Anciens, en 1966, a;vec quelques voya,ges à travers l'Europe, et un peu de 
farniente en vma italienne ... 

Paul TIG.RIEAT. 

LE CADRE PROFESSORAL (1965-1966) 

DIRECTION. 
Supérieur : M. le chanoine Joseph GUELLEC. 

Sous-directeur: M. l'abbé René GAUTHIER. 

Econome : M. l'abbé Yvon LE GRAND. 

Surverillant général: M. l'abpé Jean-François NICOLAS. 

ENSEIGNEMENT. 
Lettres . . . . MM. les abbés René GAUTHIER; Jean HIRRIEN, Jacques CHO-

QUER, Jean PICART, .Gabriel OLIER, Jean-François NI.CO­
LAS, François CROZON, Hervé CARAES, le P. Joseph 
MARREC. 

MM. Bernard MONTAGU, Roger GUILLOU, René GOURIOU, 
Etienne MOUSTER, André GUEGUEN. 

Langues . . . . . . MM: les abbés Yves BIHAN, René RAMON. 
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MM. Jean-Claude ROHEL, Jean-Poul MONFORT, Jean-Claude 
MORO. 

Sciences. . . . MM. les abbés Nicolas JESTIN, Paul GELEBART, Paul POTARD, 
le P. Hervé LE· BOT. 

MM. Georges MAR.ON, Paul FAVE, Yves GUILLOU, Louis 

Dessin . . . . 
Education physique 

SAINT-POL-DE'-LEON .. 
ROSCOFF ..... . 
PLOUENAN ... . 
PLOUGOULM ... . 

GELEBART. . 
MM. Isidore DANIELOU, Jacques MER.RET. 
MM. Nicolas ROUALEC, Jean-Poul DUROURE. 

145 
42 
29 
27 

SAINT-THEGONNEC 
PLEYBER-CHRIST .. 
SIZUN ....... . 
COMMANA .... . 
SAINT-SAUVEUR .. 

13 
5 
4 
3 
3 SIEIRIL .. 

MESPAUL . . . ... 
SANTEC 

9 
5 
2 

(Total du canton St-Thégonnec : 28). 

(Total du canton Saint-Pol : 259). 

PLOUZEVEDE .. 
PLOUVORN .. . 
CLEOER ... . 
TREFLAOUENAN .. 

14 
37 

6 
3 

(Total du canton de Plouzévédé : 60l. 

LANDIVISIAU . . . . . . 
LAMPAUL-GUIMILIAU .. 
BODILIS . . . . . . 
'GUIMILIAU . . . . 
PLOUGOURVEST 
SAINT-SERVAIS ... 
PLOUNEVENTER .. 

(Total du canton Landivisiau : 57). 

TAULE ......... . 
CARANTEC .... . 
HENVIC ....... . 
GUICLAN ....... . 

(Total du canton de Toulé : 47). 

PLOUESCAT . . . . . . 
PLOUNEVEZ-LOCHRIST 
LANHOUARNEAU· .. 
PLOUGAR .. 
TREFLEZ .. 

(Total du canton Plouescat: 22). 

36 
6 
4 
4 
4 
2 
1 

9 
16 
14 
8 

12 
7 
1 
1 
1 

MORLAIX .. 
COLLOREC .. 
CARHAiX .. 
PLOUEZOCH .. 
GUIMAEC .... 
PLOUGASNOU .. 
PLOUIGNEAU .. 

(Total de la Région: 20). 

BREST ... . 
LANNILIS ..... . 
LESNEVEN. . . . . 
PLOUGASTEL .. 
LANDERNEAU, . 
PLOUZANE. 
LANDEDA. 
PLOUVIEN. 
COAT-MEAL 
PORSPODER. . ... 
BRIEC . . . . . . . . 
DOUARNENEZ. . . 

(Total de la Région: 27). 

(Total du département: 520). 

AUTRES DEPARTEMENTS 

LOIRE-ATLANTIQUE 
ILLE-ET-VILAINE .• 
MORBIHAN .... 
COTES-DU-NORD .. 
TARN-ET-GARONNE 
VENDEE .. 
HAUT-RHIN .... 

10 
3 
2 
2 
1 
1 
1 

9 
4 
4 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

j 
1 
8 
4 
1 
1 
1 
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Assemblée Générale 
des Parents 

24 oceobre f9&5 

Cette réunion, qui s·e tint au Collège un mois après la rentrée, attira de nom­
breux parents: un nombre jamais atteint jusqu'à ce jour. Les Cercles de parents, 
tout au . long du _premier trimestre, ont été également très suivis. R.appelons, à l'in­
t•ention de ceux qui craignent le froid, que tous ces cercles se déroulent dans des 
salles chauffées! 

Le 24 octobre, M. le Supérieur fit un exposé sur l'orientation de l'Institution. A 
une époque de profonde. modifications, il était nécessaire, pour tous, de connaltre 
les lignes directrices essentielles d'un établissement d'éducation et d'instruction. 

Parents, anciens élèves et élèves d'aujourd'hui reliront avec intérêt cette cau­
serie de M. le Supérieur . 

ORIENTATION DU· COLLilGE 

PRELIMINAIRES. 
1 °) A quoi tie•nt cette orientation? 

D'une port, à une réalité comple·xe extérieure, sinon totalement 
indépendante de la Direction du Collège; 

D'autre part, à une volonté précise et délibérée de la Direction 
du Collège, en accord, autant que possible, a1vec les professeurs. 

2 o) La Direction du Collège doit donc · tenk compte de cette réalité 
extérieure, do·n.t l'aspect le plus apparent elSt l'évolution-, et ce•pe•ndant ne 
jamais renonce•r à l'essentie,l, car le Collège alors n'aurait p·lus de se11s 
et .perdrait sa' raison d'être. 

3°) IJ y a une évolution, éviden.te et rapide, dans les faits, les évé­
nements et les conditions de vie· humaine •. 

·Ce qui est esse•ntiel et qu'il faut sauvegarder, ren.forcer même, dans 
tous ·les changements, c'est: éd·uquer, donner une formotion humaine, 
assurer l'instruction chrétienne, aider les élèves à acquérir des convk­
tions solides, a1ssurées • 

1. EVOLUTION 
Il y a évolution dans les faits, les événements, les institutions; il 

y a évolution chez les personnes et dans les re.l~tions des perso·n,nes entre 
elles. 
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1. EVOLUTION DANS LES FAITS ET LES EVENEMENTS. 

Un certain nombre de constata.tions son.t faciles à faire et sont 
devenu.es banales, à force d'être ressassées... Les conditions de vie ont 
changé du fait du progrès tec,hn,ique, les moyens de locomotio111 sont nom­
breux et rapides et l'on devient moins sédenta,ire: les élèves sont moins 
sédentaires ou Collège. , 

Le;s moye·n·s de com•munications et d'information son.t nombreux et 
perfectionnés. On ne peut pas fair.e d'éducation, à notre époque., en foi­
san!· abstraction de ces faits: les jeunes ont la télévision à do·m,icile, ils ont 
souvenl· leur transistor personn.el, toutes les lectu•res sont à le·ur portée 

-· dans des éditions à bas prix. 

Des événemen,ts réce11ts et im·portants se sont passés dans le damai• 
ne scolaire>. Il s'agit d'abord de la .décision gouverne·m,entale de, déve>lop­
per ia scolarité. .Cette décision 01 deûx aspects: la scolarisation est obli­
gatoire jusqu'à 16 ans (et .. sans doûte, plus tard, jusqu'à 18 ans); on 
veut donn,e·r à tous les jeunes lellr chance, et donc lreur assurer de.s classes, 
un ense·ignem,ent à leur convenance. 'Pour nous, ce•la sa trad•uit par l'obli­
gation de répondr·e à la demande, aux besoins d'uné région · délimitée, et 
l'impossibilité de re·cevoir les é,lèves d'au.tres régions. Il s'agit ensuite 
de la décision de séparer nettem.ent les deux cycles dans le Secondaire: 
le prem.ie,r. cycle de la Sixièm'e . à lo Troisième;. le deuxième cycle de !a 
Seconde a'ux. classes Term,inales. Pour nous, .cela ·signifie, e.n, bref, que 
no'us devons prévoir un développeme·nt du deuxième cycle, prévoir l'ou­
verture d'un·e troisième classe de Seconde, une troisième classe de· Pr.e­
mière, et une au,gm,,entation des effectifs en' classes Term~nale·s. Dal!s 
ce deuxième cycle, nous prévoyo·ns un total .de 250-300 élèv·es, au lieu 
de 180-200. C'est pourquoi, dans la nouvel!~ · construction réa:lisée cet 
été, il y a sept dosses à·· !.'étage·'· et, au rez-de-chaussée, n,ous avon SI 
ajouté un labaratoi~e,,.,sciel1tifique et un amphithéâtre aux deux ·labo­
ratoires e·xistants .. , 

Tout cet équipem,ent sde11tifique est réalisé pour le deuxième cycle 
particulièrement. Il reste à foire de·s ~da,ptations pour l'ense,igne,ment des 
lettres, des .lon.gues; de la géographie. 

En ce qui concerne les différente·s sections possibles, MM. les Pro­
fesseurs et moi-même nous. pourrons vous donn.er toutes le·s précisions 
nécessaires o·u cours des· Cercles de parents. 

i 

2. EVOLUTION CHEZ . LES PERSONNES, ELEVES ET PROFESSEURS. 

A) ELEVES. 
Le rythme dru travail n'e'st plus le inêm•e du fait des sorties hebdo­

madaires, des week-ends périodiques, et des changem,ents de programme. 

Quels sont les résultats dans les . études? Au baccalauréat, 45 reçoJs 
sur 70 condido>ts, soit 64,:r,O' % (7 % au-dessus du pourcen,toge de la 
zon·e B et 4 % au-dessus dû pourcentage national). Au B.E.P.C., 54 re;us 
sur 70 candidats, soit 77 %. '!.es nouvelles condi,tions exige,nt un travail 
plus rapide, une concentration · plus· grande; alors qu'il y a moins de 
temps pour la « maturation ),. 

------------c-~-~-----;~--~--;'.IJ 

L'orientation à: li:!' sortie du ·Collège est un problème plus ardu qu'au­
trefois e1n raison du nombre de bacheliers et parce que l' orie•ntot!on 
es~ be~ucoùp moins don.s Jo ligne de la tradition familiale. 

Je crois pouvoir dire ,que cëux qui ont' e~ leur baccalauréat s'orien­
~ent· bien, dons l'ens:em,ble, parce qu'ils so:nt informés ou cours de l'année 
par leurs· professeurs; les anciens él~ves, les étudiants. Le problème n'est 
pas résolu' pour C:·eux qui doivent s'arrêter aù cours dlés études a•u Col­
lege. Cho.nger d'orientation ciu niveau de' la Troisième ou de ,la Seconde 
est osse:z: souvent nécessaire,: ce n'est pas facile, cor les établissements 
techniques, les école's ·pour formation de techniciens et de cadres pour ie 
secteur tertiaire manquent. 

Là aussi, il. y a évoluticm, cor peu d'élèves peuvent inte,rr~mpre · 
leurs études « po·ur rester., à. la ~~oison »: il y a pe·u de débouchés. Signa­
lons encore un autre chan,gem·ent dons la me,n.tolité des é,lèves. Autre­
fois, ils acceptaient, en gra>nde majorité, d'aller e•n promenade, le jeudi, 
en rong, pour s'ennuyer copieiiseme,nt et griller une Cigarette en cochet­
~e... Ils ne grillent pas moinS' de· cigarettes, i,ls le font peut"être m.ême 
plus; m1ois ils demandent, .le's plus grandis, plus da libefté; tous, plus d'ac­
tivités. Nous lèur offron's du spo.rt collectif (foot, hond, basket), du scou­
tisme. Cela occupe bien 200 à 250, mais il fau·t s'occupe.r d'eux! 

Je' ne fois qu'effleurer' les problèmes. Ce sont là des projets d'étude 
et d'écha•nges dans les Cercles. 

B) PROFESSEURS. 
Il y a auss.i évolution dons le' corps professoral; actuellemen.t, il y 

0 16 professeurs laïcs, 15 prêtres diocésains et 2 Pères de I'Ecol·e Apos­
tolique. La preuve est faite' que l'enseignem,ent chrétien ne périra pos 
faute de professeurs, si nous voulons le maintenir. Mais il vivra dans les 
conditions nouveUes que nous. n'occe,ptons, po.s à contre-cœur, ni ~ans 

réflexion: une. adaptation ,co~stante et couroge,use est à faire. 

Pour réussir cette adaptation, . nous avons besoin de vous, parenls 
de nos élèves. Nous avons besoin de votre confian·ce, de vo.tre appui, · de 
votre co,lloboration. Nous vous avons dit ce que, nous voulions foire et 
nous avons demandé votre aide pécuniaire, pour bâtir. 

Nous avons besoin de dialoguer avec vous dans les cercles, pour 
· sentir votre ap·pl'cibation, 'recevoir vos suggestions et vos conseils, comme. 

vous avez besoin de nous pour, travailler au mieux à l'édu,Ciotion de vos 
enfa,nts. 

Il. - ESSENTIEL 
~'i:·; '-·. 

Cor. c'est cela, l'essentiel: il fout éduque·r, dons des circonstances 
nouvelles, ove(; d~s moye·ns différents, mais aussi bien qu'autrefois. 

1 °) L'éducation d'un jeune exige une ferm,eté régulière et sereine. 
Rien de .bien n.e se fait dons le.cdésordre, et la diiscipline .n~est pas ~me 
chose impossible à cotte·indre, pûisqu'elle existe. . 
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Les jeunes respec:tent l'autorité lorsqu'ils se rendent compte que ceux ·· 
qui com.mondent sa~ent c:e qu'ils veulent, n'agissent pas par impulsion, 
et acceptent de don.ner les raisons de leurst ordres~-.quand les jeunes gens 
sont à même de comprendre. 

~~ 

2.•) Mais il faut que les jeunes ·fassent J'apprentissage de la liberté, 
et diane qu'ils y accèdent progressivement. Il n.~ peut être question, dans 
une· maison d'éducation, de sim·plem.ent « sauvegarder », de conse·rver. 
Cela est contraire à cette évolution dont je vous ai parlé, et contraire 
à la vie tendue vers l'avenir. C'est p~ur c.ela qùe, pour les grands élè­
ves, nous essayons d'adapter un régime plus libéra.! .. Il y a un risque à 
courir, ma·is la. politique de l'autruche, .qu·i se cache la tête pou·r 11e rien 
voir, ne me semble pas très efficace. Mieux vaut qu'ils com1mettent quel­
ques écarts, quand les maîtres et les parenJs sont assez proch(!ls d'eux pour 
les reprendre et les conseiller, que d'être• livrés absolument à eux-mêmes, 
sans contrôle. 1 

1 J•) Notre maison est une école chrétienne. Si elle ne l'était pas, 
il serait logique de . demander à l'Education Nationale de la prend~e 

entièrement à sa charge. C'est donc une chaise essentieUe sur laqueUe nous 
ne pouvons fiaire de concession sous peine de forfaitu·re. 

La formation chrétienne exige d'abord l'enseignement: dans chaque 
'classe, les élèves ont deùx heures po·r semaine d'in.struc:tion relig.ie.use, 
sur un total de 26 à 32 heures de classes. 

La vie de prière - et tout spécialement la prière co·m,m,u·nautaire, ·la 
prière liturgique du dim.anche ___:. y a sa place. Je pense que, dans un 
Collège' où les éJèves reçoiv·ent l'éducation physique, ·intellectuelle, mo­
raie, l'enseignement religieux, il sera·it très regrettable qu'u1n jou" ils ne 
reçoivent pl·ûs du tout l'éducation religieuse. par la vie li'tu.~~gique. 

Enfin., on apprend, non seulement ·e·n écoutant, en étudiant, mais 
aussi en agissant. 'Et j'affirme l'importance· d~s mouvements dans lesquels 
on s'engage; des e•ntreprises qui demandent un effort pour découvrir~ pour 
réaliser. Tels sant: la J.E.C., les différentes unités scoutes, les "campa­
~nes contre la faim dans le monde, des études avèc: exposition sur. l'u·nité 
des chrétiens ... On prie inie·ux. quand on sait de quoi il. s'agit. Dans cette 
même lign·e s'inscrivent les ac:tivités de vacances, · qui dépend~nt plus de 
la famiUe que du Collège. Vous n'emp_êcherez pas vos enfan,ts de se mê­
ler ciux autre·s, d'occuper leurs loisirs avec des cama·rades différents· d'eux. 
Sauront-ils le faire sons renier leuTS convictions? 

Voilà un beau programme. Nous n'avons pas la prétention de réussir 
tout ce que nous entrepreJ\ons. Il y a des échecs nombreux, des échecs 

1 apparents, ~es ~ecs . p.-q.visoires, et d'autres peut-êh'e "Wrréméd~b,['es, 
1 hum•ainement.. Mais je pelj~e . que, . lorsqu'on croit profondément, de tout 
1" son être,. à c:e que l'on fa!!• il y a· toujou.rs des résultats, l 
l Les éducateurs. doive"t se connaître' eux-mêmes, reconnaître leur_s 
~ déficiences, mais aussi av~J:r , confiance en leurs possibilités, croire à. la 
~ _grâce, et agir e_n sachant .~ue la grâè:e est puissante et mystérieuse. 

L----------1-----~----~---
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Du 30 Septembre au 15 Décembre 

30 septembre. Date fatale entr·e toute~! Malgré tout, ce n'est pas 
sans joie que nous retrouvons nos c·àmarades, examinons la têt,e des pro­
f.esseurs (ils n'ont pas •changé, ou 'peu ... ). Et l'on commence déjà à se m.con­
ter d'inter:rn:iiil'rublies h!ils.toire.s de vacances, hiJstoiJ:',e.s qui dureTont jUJSqu'à · 
la fin de l'!Jinnee scol•aire. 

Pour l•es '« nouveaux », la rentrée prend une àiiure diŒér•ente, bten sûr, 
et quelques-uns d'•entre -eux apprélhendent Le- moment de l;a sétpM"•ation: 
quelques larmes, Vite :retenu:es, essay•ent de COUieT. 

Tooo, noœ nolli;l retmuviorus devant u:ne. nouvellie année .et i:l ne nous 
r·estaJiJt · pl:UISi qu'\à1 oœnptieir , J·esl j ou~rs.... " 

Quelques ·Cihangelllllents cependant: tout d'abord, la nou:veHe construc­
tion qui suréJ:èv.e l'•i,mcien bâtiment d~s classes .. Les vacan.ces ne furent pas 
russez longues pour meneir à bien l'achèvement eomplet des locaux; l·e$ pla­
fonds restent à pooer et, là '.encove, on pouvait compter . SIUr quelques élèves 
de .Seconde qui .se ,sori:t att.elés . à Ja tâche sous les or:dr.es ·de Ml. Nieol:as. 
Nous .espérons que tout sera ten:nliné 'pour Pâquès~ -

1•• octo~e. - Obsèques de M~ l'rubbé• Riou~ Nous ne connaissions cet 
ancien p,l'iofesseuT que pax son grand â•ge et sa superbe barbe bl•anche. 
Les élèves •des .•classes T·ermii!)iaJ.es y représentent les élèves et p~usieurs 
anciens é[èV'es sont venœ. ténlioigner l·eur r-econnaissance. 

7 octobre. - C',est l·a rentrée des sportifs~ Footbaù:l, ha:nd-baU, !baske•t­
ball conna~ssent iiD succès gl-andissant, ·et sur le terrain d'athléltisme cou.,. 
r.eurs, .Sauteür.s, erossill)Jen préparent leur saison et l•es chamjp1on:nats. 

Pionniers et Rlang!lll's l'leprennent l•eur activité. Quant aux « ;aubres », ils 
ont 1a ·c'havge de failr.e suivre une tradition respeo.tée. la piromenade. · 

13 octobre. _:__ Film et 'oultuve nous !>['êsente le premier :film de l'année: 
« Pickpoket », de Robert Bres.son. Que les parents se rassu.11ent.! Ii ne s'agis-. 
sait pas ,de nous apprendre les mille ét li:IJ .. e f1açons de :soustra.ire un peu 
d':argenit de lJIOCihe du· ·'Portelf·euille paternel ou du sac à main maternel. 
Un Ciné-Clrœb a suivi cette séance. Les d.iscl).ssions .se font désormais par 
c!l:asse.; · l•es j•eÙ.di :et V!ent<ilrtedi matins'. <Nous .e.spey.-ons que ce.ttel ~wu;v:eHe 
méthode peri®ttra un éooarige plus animé. 

21 octobre. - Nos. footbaHeurs, dédà bien rodés, s\attaquent au Sémi­
nair-e des jeunes de Kieraud;r-en. Les juniors récoltent leur pœm!i:er succès ... 
qui ne 1se11a pas .le ,de~rnier au cours de ce trim~st11e. Je mi m'ételllds pas 
8rur La carrière dies sportilfs.. Dans 1e prochain bu1ll!etin., quelqUJesi-'UilliS des plius 
qmtlifiés d'entre eux voœ donneront tous lles renseignements voulus sur 
la saison. 
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24 octobre. - Réunion générale des parents, au OoHègê. Une décision 
de première imiPortance - i>ou,r nous - y .est .prise: 1'1a;ssemb1ée, à l:a majo­
rité, ,s'oppose à l'étaJblissement du we·ek-end tous les ·quinze jours, malgré 
l:a de:i:nlanlde formuilée pa.r quelques-uns d'entre .eux. Nos pavents s>ruvent. déjà 
que nous, élèves, ne soonjmtes pas d'accord av·ec eux!!! 

Après cette nou~ene pl'Utôt mauvaise, nous avons aCicueÛ.li ·avec joie 
l'am:io!l:lJce de la prolongaJtion des vacances de 1a Toussaint ... Malgré cela, 
ces- deux jùurs de coDJgés pas>sèrent avec la rapidité qllii leur est propre. 

4 novembre. - Jour de gloire pour nos foo1Jballeurs juniors: à Lanniocn, 
en Coupe •de France U.G.S.E.L., ils se débarrassent, non sans diffi>cu1tés., 
de leurs collègues >de Kersa-PaimpoL E.tant menés 3 à 0 à la 55• mm.ube 
du match, mais ·enoO'!Wrugés de la vüix et du g~este par lieur vraleureuoc << capi­
truine », 1ll.is 111ellllfo1Iü1ent la pente et marquent 5 fods en une demi-beruTe .. 

5 · nov·embre. - Un « extra » dans la vie monotonie rdu trimestre: ce 
soir, l·es Compagnons de la Joie, artistes de Saint-Pol,· nous off:ren,t une 
séa;nce à l>a salle Saint·e:-ThéTèse. Tous· les élèves n'y assistent c1ependant 
pas; l'heure est. jugéie trop tardive pour les Sixièmes ~t. d'autre part, l·es · 
élèves dte Première :av·aient « Don Juan » à J.eur prograJmme de t<élétvision 
:te 1eiJJde!II/ain. 

Les COIDIPa;gnons de 1a JoiEi nous présente un excellent prog·ra;mme, 
bien que >déjà connu de plusieurs. Comme il se doi:t, M. Rohel, talentueux 
piaDiiste et professeur •c;l'angliais au Collège, soulève les >applaudissements 
de ses élèves (et des >autres). · · 

11 n4Jvembl1e. - La Comédie de Nantes joue, pour les plus grands, une 
comédie de Molière: « Les F'emJm<es Savantes ». Bien que l'urie des ·a;cltrices 
se soit foul·é lia cheville avant la représentation, la Comédie ·de Nante·s 
nous présente UtJ: spedaci1e charrnM).t. 

Autre .c>harme de Clette périOde: la Foire Froide. J'ignore l'e·ff>et pro­
duit sur le tra'Vloo d!e mes cainlarades pM la musique distillée par une dizai-
ne de ha;ut-par1eurs... · 

Cette foire froide mérite bien son nom: le 14 novembre, la neig.e tombe. 
Ooinlrne o'.est dimanche, cerllains se réj-ouissent à la pensée que les routes 
enneigées ou ve11gla;cées emJpêcheront le. retour vers le èollège. HéUJas pour 
eux, tout se passe nonnlalement et, dès Je 15, la neig,e a presque totalement 
disparu, maLgré un froid de .canard. · 

P.endJanrt ce1Jte fin de mois et •au cours des premieTs jours de décem~ 
br.e, les c1as·ses Term!inales organisent une coupe d'athlétisme inteT-cliasses. 
Les épreuves soDJt v·ar.iéles, depuis 1e 600 mètres haies ·jusqu'au tir à la cord-e, 
en paJssant par les SIPOrts coHèctifs. Les « Sci.ences-E.x. » ·semlblènt ·dominer 
la situation. Mais nous pouvons· aœister .à des rencontres acharnées où il 
.est im!possi:blle de metttre en doute 1e f1air-pl.tay de « nos .grands » .. 

Albert RAINNOU; 

32-

i. 
! 

Le 15 septe·mbre au soir, une vingtaine de gars re>présentant 
la J.E.C. du sect-eur Sait1t~Pol Morlaix se sont retrouvési à Ke•rsa­
liou pou.r passer c-inq jours ensemble. Parm·i ce6 20 gars, ci.nq 
étaient du Kreisker; 

Ces journées de cam.p étaient marquées par un équilibre e·ntre 
les moments de travail. et les temps libres. 

Quelques jécistes à la réunion de Kersaliou 

Le travail a porté surtout sur les vacances, la classe et la 
campagne d'année: « L'actualité, la subir... ou la faire? ». Le 
t·ravail se faisait essent·ieliemen•t en équipes, suivi d'11ne mise en 
comm•un menée par un des responsable·s du camp. Chaque soir, 
line demi-heure de méditation d'éva.n.gile dans l·a nature permet­
tait de réfléch'ir et de prier dans le si.!ence et face au Seigneur. 

··_:i 
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Pour les te'!'ps libres, rien ne manquait: disques, guitare, accor, 
déon, ping-foot, badminton, bai!:Jnades, etc... Le clou du camp 
fui· sans doute une veillée avec un gr!Jupe de responsables Cœurs 
Vaillants de Saint-Jea-n de Brest qui cam,pa-ient égal-ement à Ker­
saliou: Après la veillée-détente où régnait une am:biance << du 
tonnerre >>, jécistes et responsables Cœurs Vaillants ont présenté 
.leun mouvem-ents. Cet échange fut très riche. 

Vers la fin du camp, une journée fut consacrée. tout spécia­
lement à la réflexion personnelle, guidée par les aumôniers du 
ca.m.p, les abbés Picart et Colin • 

. Le jou.r du départ est arrivé trop vite, hélas! au dire de tous 
le:; participants. 

Ce cam·p a été surtout le point de< d-épart du travail que nous 
sommes appelés à faire pe_ndant l'an-née. 

Les jécistes du Kreiù;r qui, pour la plupart, n'avaie·nt pas pu 
participer au camp, ont organisé un week-end de lance.ment le 
samedi 23 octobre au .soir et le lendemain matin à Saint-Jacques. 
Six jécistes de Terminales y ont participé, La réunion s'est dérou­
lée dans une ambianc-e de travail et de sympathie, condition néces­
saire .pour bien com·mencer l'année. 

Maintenant l'essentiel( reste à faire. Il y a du pain sur ICI plan­
che! Bien souvent, on ne voit pas claireme-nt le rôle de la J.E.C. 
dans un étab.lissement libre. Mais soyons optimistes et souhaitons 
qu'avec l'o·ide die DiE•u l'apostolat des jéc.istes soit so·lide et pro­
fitable à tous. 

R. B. 

dans les Vosges. 
Un camp en chemise rouge est-il différent du ·camp scout de naguère? Les habitués 

du mouvement reconnaîtront au passage les grandes axes d'un camp: vie dans la na.ture, 
travail manuel, découverte, rencontre. Mais l'âge homogène et élevé des pionniers leur 
permet de le vivre plus à fond. 

Alors? ... 

·- Le grand air reste !El( grand air, loin de la foule. 
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- Le travail manuel devient chantier. 

-- Le raid-explo ·devient vraiment rencontre des hommes.' 

Quant au camp Ranger, alors oui, c'est autre chose! ... 

PIDNNI/SRS 

Le ·Saulcy, c'est un petit village des V os­
ges, au flanc d'un mont sur le versant lor­
rain, à 10 kilomètres du Donon et 60 de 
Strasbourg, 100 habitants tout au plus, trois 
vaches, de l'eau partout, quelques groseilles, 
des cassis (ah! la liqueur de cassis du 
sacristain!); et une petite église sombre. 

Pendant 18 jours, le Saulcy a compté 52 
habitants de plus, y compris les chefs -
los trois Jean pour les rangers, et le vétéran 
Daniel Gestin, Gilbert /acq et Jean-François 
Faujour pour les pionniers. Entre les deux, 
l'homme le plus précieux, l'intendant ]-xc, 
ques Henry,. le· Père Caraës, aussi souvent 
que nous en ciré, blue-jean et bottes, tout 
réjoui .de s'être fait appeler " jeune hom­
me » à la gare de Clairefontaine, et, enfin 
ni chef ni aumônier, mais aussi utile, une 
2 CV. modèle 59, un bijou pour les routes . 

· c!9 montagne et les sentiers forestiers. 

J'allais oublier quelqu'un, mais oui. 
mais oui •, un Suédois pur race, descen­
dant des Vikings qui ravagèrent le Léon -
]orgen - 17 ans, 90 kgs, 1 m. 90, fort com­
me un turc et blond comme un Suédois. 

Mardi 13 juillet. départ à 5 heures rlu 
matin. Le car est très chargé, comme son 
histoire (une histoire de « drageons • et 
de pen-bas ... ). Saint-Brieuc, Rennes, adieu 
Bzetagne. Laval, Le Mans, Orléans, Sens, où 
ncus dormons dans une école de Frères 
ap1ès un petit tour en ville. Le lendemain, 
le car est vite rechargé et nous reprenons 
la route: Troyes, Colombey-les-Deux-Eglises 
(le général n'est pas là, c'est le 14 juillet), 

.Chaumont, Epinal. Saint-Dié et le Saulcy, aù 
nous retrouvons les Routiers arrivés par Je 
train. Première vision du Saulcy là où· s'ar· 
1€..te le car: d'un côté, la ferme à Mathilde; 

H. C. 

en face, « Chez Monique » et. au milieu 
une eau fraîche qui coule en permanence. 

Installation provlsoire. Le soir, au village 
voisin, à Belval;· nous rencontrons les Pion­
niers de Fameck, avec qui nous devons h:a· 
vailler à la construction d'un chalet. Le 
lendemain, nous nous implantons définitive­
ment, face· au S.E.. avec le village de Bel­
va:! en contre-bas et les crêtes des Vosges, 
et le col du Hantz en face. Les premiers 
soirs, 4 CV. yé-yé, jeune homme aux gants 
noirs, tentes virées, il n'en faut pas plus 
pour bâtir un vrai roman. 

Après le travail du bois, la découverte 
du pays. Pendant deux jours, chaque équi­
pe pionnier va découvrir la région, ses pro· 
blèmes et surtout rencontrer les gens. 

L'équipe de Michel a pour mission la 
vie dans la forêt. Le travail du bois, l'abat­
tage et les scieries n'ont plus de secret pour 
eux. Et surtout. grâce au garde forestier, 
ils ont pu découvrir en pleine forêt plu­
si€'urs hardes de cerfs Iet diei nombreux 
chevreuils. 

L'équipe d'Yves devait étudier la vallée 
du Rabodeau, une petite vallée textile en 
crise. Mais les usines Boussac sont avares 
d<~ renseignements; mais, grâce au ma.;re 
de Saint-Dié, ils ne reviennent pas bre­
douilles, et découvrent une ville en expan­
sion. 

Mission de Paul et de son équipe: la 
c Plaine • q l'ouest des Vosges fait tigrzre 
dg·« bon ,·pays. Est-ce vrai? Nous avons 
eu la chance de pouvoir parcourir pendant 
deux heures et demie la papeterie de Raon­
L'Etape, qui occupe 400 personnes. Fond.fJe 
scus Napoléon III, c'est une des plus im-
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portantes de la région, avec celle de Claire­
fcntaine. A l'origine, Id Meurthe lui f~u~­
nissait à la fois la force motrice et l'eau 
filtrée nécessaire. à la pâte à papier qui 
était préparée à partir du bois de la région. 
Depuis, elle s'est modernisée, et avec sa· 
chaufferie entièrement :automatique et ses 
presses monocylindriques, elle fournit de 
nombreuses usines d'emballages. De là, nous 
sommes allés à Baccarat. capitale qu cris­
tal. Mais des cristalleries si réputées, on ne 
peut voir que les vitrines; Baccarat possède 
aussi une église de style moderne aux vi­
troux remarquables. 

Quant à l'équipe de Jean-Charles, èlle 
était sur l'autre versant, le versant alsa­
cien, plus riant. Autour de Schirmeck,· on 
trouve aussi de ·nombreuses usines textiles: 
villages alsaciens typiques, où très récem­
ment _encore catholiques et protestants ne 
se parlaient guère. 

Et le lendemain du retour, c'eflt le chan­
tier. Les scouts qe Fameck, qui o~t campé à 
Taulé l'été 64, doivent construire un chalet. 
une ancienne baraque-chapelle de 30 X 6, 
qui servira de · base de week-ends de neige 
ou d'été aux jeunes de leur cité. Les gars 
de Fameck, qui ont démonté le chalet trois 
semaines plus tôt. se chargent de la tâche 
délicate du remontage, sous la conduite de 
'Ciaude W atrin, leur chef. qui veut réuss1r, 
malgré tous les obstacles: ies Lorrains sont 
aussi tenaC'es :•que les Bre~Q11S. Et pour 
le.s coups de « pompe » ou les coups de 
inasse malencontreux, sa femme est là pour 
dorloter les pionniers. Les Bretons so!lt 
chargés des tranchées d'adduction et d'écou­
lement d'eau. Les Routiers ont co'mmencé !e 
travail, oh! tout doucement. car ils s'arrê­
tent souvent. L'un avait des ··ampouies, tm 
second chaud et soif, d'autres n'avaient 
rien mais s'arrêtaient quand même. Au bout 
de quelques jours, le fossé atteignait péni­
blement un mètre. Et pu1s, nous ·sommes 
arrivés: nous, c'est-à-dire deux équipes, l'une' 
pour la tranchée du haut. celle à peine 
commencée par les. Routiers (on n'allait nas 
tarder à . savoir pourquoi), et· une a~tre 
équipe pour la traz;zchée· • d'en bas ». « En 
bas », c'était une prairie,· grasse 2r sow-
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hait, ·,et- plus marais que prairie. Pendant que 
c&ux " d'en haut » suaient sang et eau 
pour piocher ou enfoncer à la masse .les 
barres à mine_ dans Je grès rouge (ah! ce 
grès vosgien), les autres « en bas ., les 
pieds du frais, mettaient au point une tech­
nique révolutionnaire pour creuser un fossé 
rempli d'eau. Pour ce faire, il faut: 

1°) S'armer dè pelles aux manch(jls soli­
des; 

2°) Edifier un barrage sommaire_ et le 
consolider avec de la terre; 

3°) S'arrêter à des intervalles raiso.n;ra­
bles; 

4'') Quand l'eau ne coule plus; attraper à 
la main les truitelles qui peuvent se trouver 
au fond ·ciu fossé, puis creuser Je plus rapi­
dement et_ Je plus profondément possible; 

5°) Quand Je fossé est assez. creusé, dé­
truire Je premier barrage et recommencer 
la. même chose plus haut. · 

.Pendant ce temps, la patrouille « Trem­
plins •, 'Ieis intermédiaires de 14 ans, nous 
pr·éparaient les ·repas. Trois jours après, 
qt.c:md le sixième manche de pelle se c·as­
sait, le fossé du bas était _terminé. Quant à 
la tranchée. d'en haut; avec les gros bras 
comme. ·Pecos Daniel, ]orge.n et Je 
Père, elle était finie au bout de 4 jours. 

Il restait le, raid. Un raid, c'est toujours 
plein de surprises fi)t . d'imprévu, réussite to­
tale sur ce point: . Ja maîtrise· a fait bonne 
.l!!esure. f{. 5. heures." Je mardi ma'ti.n les 
quatre lq.uip~s sont déposé~s dans q~a~re 
endroits différents .. Objectif; une marche (le 
36 hepres dans ~a forêt vosgienne. Les chefs 
passeront le .sojr avec lê tavjtaillement et· 
l'itinéraire pour Je lendemain. 

Mardi soirc:· l'équipe de Michel, n'aperce­
vant pas ·les chefs attendus pendant deux 
heures, mange. e_t dort chez Je garde lo-­
restier du « Champ du feu •, qui les initie 
au maniement· de la Winchester 47. L'équi­
pe ··dé .Jean-Claude, après une longue mar. 
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che, ·s'installe dans un garage de corbil-­
laz d de petit village. C'est, paraÎt-il, confor­
table. L'équipé d'Yves couche dans un refu­
ge bien aménagé .de bûcherons, à deux pas 
d'un sentier forestier, où les· chefs pas­
sent deux fois en 2 CV. san::; les. trouver. 
L'équipe de Paul dort dans une scierie en 
pleine forêt, s:auf un farfelu qui pdsse la 
.nuit en plein bois à quelques kilomètres de 
là. Retour au-. camp: nous sommes •· fourbus,. 
même l'équipe qui ëurive en ambulance!. . . . 

Notre car nous a permis d'élargir le cercle 
de nos découvertes. Le premier , dimanche, 
c'est ie Donon, puis · Je camp de concèntra­
tion du Struthof, dont on . a conservé los 
barbelés, l'entrée; quelq~es barraques noi­
œs, l'escalier de pie,rre que devaient gravir 
les déportés qvec des charges de pierre, 
la salle de torture. Un grand monument. fm; 
prE!ssionnant dans sa· sobriété, domine le 
camp. Ensuite, -nous- continuons jusqu'au 
mont Sainte-Odile, d'où on . aperçoit la pla.i.ne 
d'Alsace et la' Forêt Noire quand il n'y a 
pas de brume: 

L'Allemagne: nous nous y rendons entre 
Je chantier et Je raid. D'abord Strasbourg, 

L/SS RANG/SRS 

,Aiprès 1e peti<t !OamjP •d!e Pfuques à 
Brlé:l:ès, V'Oilci u:n vr<ai oan:n)p. Le 14 
au soir, noUIS ·SOIIIlllilleS a<rr<ivtést: iLa .pe•-

' tite •c,ommune •die SaUilicy nous· ~tten­
dlait. Poux •ce pl"lem.ier soilr, 1es neuf 
tentes rdes ;pi:onnLe:rs et rantgem sont 
montées -en.setrn!ble.- La mta.îtrise, 
•COIIliPOSée de ne~f grandis <gaililardls, 
dont un Suiéd!Ods die 17 ans, noœ offDe 
ull repas s.Uicèul,ent: <des rlavïo[ils à la 
sa.UJce tomate. Alprès un B<OiiDIJlliedll. rté­
paTiatellll", nous< ·po<UIVIOtnSI c-oln!templl.-e;r 
le paysru.ge dies Vœg·es, . si ~-ongtemrps 

la cathédrale, les petites rues, là petite 
F1ance, le Conseil de l'Europe et Je port. Pas­
sage de la frontière: ]orge.n nous sert d'in­
terprète. Nous arrivons à Ottenburg, où nous 

. mtmgaons au foyer militaire français. En­
suite, il nous faut deux heures pour trou­
ver un terrain de camping près de Lahr. Le 
lendemain, par. l'autoroute, nous arrivons à 
Fï-ibouig, vieille ville au pied de la Forêt 
-Noire, démolie· en 1944-45, mais bien recons-

_. truite autour de sa •Cathédrale ;en grès 
·,rose: c'est surtout l' occpsio.n de ramener 
des souvenirs, et même ·des transistors ou· 
des magnétophones· miniatures. Nous fran­
chissons le. Rhin à Voge~gru.n, où nous visi­
tcms. J'usine hydro-électrique au débouché 
du Grand Canal d'Alsace, puis c'est Cd· 
mar, Riquewhir et ses taves _.au milieu 
du vig.nob)e, et enfin le retour au camp 
par Sainte-Marie-aux-Mine~. 

,Tout a une fin. Il pl elit les derniers jours, : 
pour le décampemlmt. Les 'gars _de Fameck 
ont terminé Je ur chalet: une dernière· ·messe 
nous y réunit, et 'ce sont les adieux. Pour 
nous, Je retour se fait par le même itiné­
raire, sans encomb~~s. 

Pour l'été 66: Angleterre; Turquie ou Grè­
ce?· Les paris sqnt_ ouverts! 

Jean-Bernai:d KERMOAL. 

rêvé. Les de.u;x rpatlrou!i.J1es iRang-e:rs: 
lE)S SC'h<tl'lourmjpifs (1) ·e<t ~es Oas.tors 
oODIStruis·en·t · de solides ·foye["s; c'zst 
le mom-ent pour l!es ·cudsiniers Ahiin 
•et François..,Pol, dle montr-er 1·~tm·· ta­
lent. A.v.ec l-es ·cheifs, J;es « Oos1Ja;uds » 
se diirigent ve<rs la forêt .du Mont qui 

· jusqu/!!Au soi<r 11ésoime ·dies COUJPS de 
ha·ohes, -des grillle<eilllli:mts .dJe sC<ies .et 
du fr<a.cas d,es arb-res qui s'~lbattent. 

(1) Voir •· Spirou •. 
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« stranger, if you enter bhis ranch 
you will be a àead man. » 

Dman,t q].liatre jours, 1es ~construc­
Uons vont bon t11ain : nom nous 
wcha:rnons sm 'le >':lrupin, bois solide 
et riésilsttant. Les Schtroumtplfs ont vu 
grand! et h1entôt une talble 'die: tm~ 
mètres die long. se 1dil1esse; l1e·s Castors 
se contentent d'une ·ta;b}e ip\LuiS pe·tUe 
et quelque [peu bT.run~ante SUT 1ID s()l 
moins bien ruplani. 'Ohaq.ue j oumtée qe 
camp débute par une toitl•ette rrufraî­
chiss•ante à l'eau de .somCJe, puis l:ever 
des couleurs, et nous nous joilgnons 
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aux PLonndters pour Ia messe. Et le 
soir, nous nous r-etroUJV,OII1s a;u;tou:r 
d'un beau kraaa dlû. au ,géin1e •d'un 
Ranger, pour les ve:ill:ées sowv:en1t gâ­
chées pa.r la pluie. 

Un matin, a:rmés de iha1cihes e·t de 
scies, nous r-ej odtg.ntons ~a ;teill'te des 
chefs (J.ean, Robm:t, Pie['lœ, Jean et 
not11e r·e,g~rettlé Jean Oras). Nious al­
loos ruv-ec ,eux 'chercher des « •croû­
tes » .dJruns UXlle scier:te, ·e1t nous . •omn­
mençons [e Ranch, le. grand projet 

de not11e oamP. Bie.rutôt, iLa pallissade 
entoure :le .oamp rrun1ger. Ave1c .sa ma­
gnifique .pm·te surmontée •die 11écri­
teau « O.K. Cori'a~ Rancih- », :i'l im­

. pœssilanne sans aucUII1i doute les 
étr:ang·el\S, -oar nous avons a!C!crocihé 
de CJhaque •cô1lé 1die ila porte une pan­
carte: « Strange'r ilf you ·enlte'l.' thi.s 
ranch, you wtlil ,be a :deaid m1a111 », 
d'un ·côté, et de J:'a,utœ: « Wante'Ct, 
dead or tàlive Henry J•ack 10.000 $ ». 
Ce sinistre in,dliJVildu ét;ait notœ in- . 
ten;dlant .et c.ette pancali'te mtontrait 
merveiilleu.sem•e'!1lt notre attachem\ent. 
A vrai dire, 'ces pa;nJc·artes n'éta;i:ent là 
que rpour la jjmme, pUILsque· nous ·a;vons 
aJocuei!lU M. l'E.conOIIIle et M. Miouster. 

Un jour,. nous avons .couru a[:lrè& 
« the mechant Henr-y Ja:ck », e,t ses 
bad boys, les « T.rem\I)J.ins »; ç;a ta fini 
cLans 1a rivièr-e! U'tlJe a;utr·e fom, nous 
sommes tgrhrl;pés v·ers lie somtrti:et du 
Miont,. toujoms ·3-!Prèst /Hie!Illl'Y ,Jack: 
'C'rétait un j'eu d'a~pprorCihe. S.i v:ou.s 
a;v,iez ·pu voi:r 1es Rangetrs •dlélguisés die 
toutes les manières pour ·essa:y;er d'en­
lever · Le fanion. .sans se ;liaire il''elcon­
naître: m,a1s une fois de:p;Lus, J.a •pluie 

· af,r.i!va et nous SŒlllm,les rentrl~ au 
camp .tr-empés. 

Puis, a;u · mtlLeUJ 'de ctamtr>, 1es deux 
patrouill:es ont ,prils, sacs au rdios, __ le 
chemin de ·la mo!tl!trugne. Et diurant 
dieux jours, 1e erump est res:té tdlés•e·rt. 
Nos raild:s se sorut lb'1en passtés, ma,l­
gné l'orage qU!i s'·albattU .pendan.t la 
nuit {heu:r·eusement 1110UIS \élt)ilolns: tà 
l'.albr:t!). Au iJ.'Ieto'Ur, les 'C!OUITiargeux 
plongèrent dians ila « pitslctill1e » (jpe•tit 

abr.el)!Voir en pierre de 1 m. 50 de 
long). La nuit futt c~alme 'et re[)o-: 
sant,e. 

Le len,dema.in euœnt ii.eu ~es Olym :­
p~a;d;es: •courste, ra:m(per, tcol1de lisse, 
pont die sinrge ... Oe fut pour quetliques­
uns l'oc•casion ·de m,ontreo: 1eur ·talent. 

iLa deo:mer di!rn~lliChe du 1Clatmjp, le 
jour. tant attendiu es,t arrivé. Alvant 
li:t mess,e, ~es t,e;nt,es s.mü dléim;ontées 
en quatrième vi tesse, !PUis ~~e tca:r lta.isse 
le•B Vosges et met iLe ·cap sUJr ;l'•Alle­
m;a,gn·e: à mtdi, nous nous armêtons 
à Stna.sbourg, où nous ,passons l'a!P'rès­
midi: nous. avons lé1lé rruv.ils de mon­
ter à la ·tour de l.a mrugn:Lfique tc,a.th,è-

. d'rail·e. Nous avons fr·ancihi iLe Rùlln 
vers 5 heures .. Le soLr, nous 1a:vœ1s 
mJoo,gé au cvestaurant de 'La c-atse,rne 
de Johnn,y Hal!~da.y, à Off.enlbmg. Le 
lei11dlemain, nous allons à Frt'bom"g, 
rpUiis nous Laissrons ·l'.Aillemagne sous 
le sol,eil. 

Les tmLs dJe.rn~ers jours. du c•am;p 
se pas•sèrent vite; ill faUait diém.on­
t.er toutes les eons•tructLons et •enta;J,­
ser l·e bois 'bLen •rangé .Œans un seul 
tas. Nous avions de l:a rped.ne rà dé­
fake toutes 'Ce1s c-ontStruc1tilons qui 
noutS avaicent .d!eman1dé tant ,cJ:'e,ffio.rts, 
et à quitte[' ·ce pays· où n.o.u~S v'eniotns 
de passer dlix-Slept jours·; mai:s nous 
étions quanrd: m1ême heureux die ren­
tl1er ·chez nrous. Le 31 au soillr, nous 
ébooo à SlaJnt-P-oL 

A 'l'ann.é<e pl'ochain.e! 

J. INYZAJNIT, F.-iP. C!ASrrEL, 
G. GU\ElGUEN. 

Camp pionnier du poste 
2e St~Pol en Combrit <S.-FJ 

Le mardi 20 juillet, vers les 9 heures, 21 unités du poste pion· 
nier de la 2e Saint-Pol sont déjà au collège. Il n'en manque plus 
que deux. Ces deux-là, dont j'ai tout intérêt à taire le nom, arri-
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veront au collège à 9 h. 25, éreintés, à bout de souffle, non sans 
avoir parcouru une trentaine de kilomètres en un temps record et ... 
à bicyclette. En effet, chaque pionnier doit apporter au camp une 
bicyclette pour rejoindre assez régulièrement la plage de Sainte· 
Marine distante de 7 kilom~tres. 

Entrée du camp 

Avant d'aller vivre ensemble ces quinze jours heureux dans la 
propriété de Mme Quéinl;lec, il nous faut penser à ceux qui aont 
dans la peine, M. et Mme Chapalain, et à Jean-Pierre et Robert, 
que le Seigneur a rappelés brusquement à lui dans les circons­
tances que vous. connaiss.ez. Après une ·courte prière au chevet de 
nos deux camarades, le car nous conduit via Combrit. 

Mettez-vous à la place de ceux qui voient passer sur les routes 
du Finistère cet assemblage hétéroclite formé d'un car dans lequel 
s'entassent pionniers et intendance,: et sur lequel se tiennent vaille 
que vaille 16 vélos, 24 sacs à dos et, une barque. 

Cette barque est le résultat des efforts de six pionniers, répar· 
tis sur le troisième trimestre. Signalons qu'ils avaient à leur tête 
·M~ Nicolas et M. Jestin pour qui la .mer n'a plus de secret. Une 

fi. 
1 

fois encore, remercions-les. pour leur aide technique et surtout 
pour leu~ dévouement. 

Bref, 1~ car arrive à Combrit sans trop de · mal. ·Pour le poste, 
fort de 20 unités réparties en quatre équipes encadré par une 
maîtrise composée de Bernard J affrès, chef . de Poste;. Henri 
Corbel, assistant, Paul Le Saint, Intendant, le Père Choquer, 

. Aumônier, le camp commence vraiment. 

A propos du cadre où nous vivons, je ne ferai pas de ces envo­
lées lyriques que se permit l'an passé mon prédécesseur. Il faut 
pourtant signaler que le cadre est grandiose. Quand le soleil se 
couche, les pins et sapins se détachent sur le ·ciel du soir et· 
dans cette petite vallée ·assez fermée, protégée du vent de la mer, 
on se sent vraiment bien 'et chez soi. · 

C'est dans c_e merveilleux cadre que les équipes font leurs ins­
tallations habituell~s (blocs-cuisines... table ... ) qui, au dire dc.c;; 
Rangers qui les utiliseront après nous, resteront très solides durant 
près d'un mois. L'imposant autel (œuvre de la maîtrise) où la 
messe est dite régulièrement, vaut vraiment le coup d'œil. Quant 
au Kraal, il est réalisé après dix jours d'efforts si hien qu'il ser­
vira davantage aux Rangers. 

Le dimanche· suivant, nous invitons M. le Recteur de Comhnt 
et son vicaire à partager. le déjeuner avec la maîtrise et le Père 
Crozon·. Si vous vous· .ennuyez sur la côte Sud; allez donc voir 
M. le Recteur de Combrit! ir vous offrira un hon verre de cidre, 
e~ vous r~conter~ q~elques bonnes histoi~es. Et pour les « astu­
ces )), il rivalise même avec Bernard, ce qui n'est pas peu dire. 
Pendant l'après-midi, nous recevons la visite dè quelques parents. 
et le reste de ,la journée se passe à la plage. 

Vient enfin le raid - je dis enfin, car chaq1;1e jour on s'y 
attend - qui conduit les équipes vers la Base de Pluguffan, !es 
Chais du Cori:'ï'iguel, ·le cidre de Fouesnant et les Jllarins du Guil­
vinec et des environs. 'S'il fallait vous raconter toutes les anec­
dotes à ce sujet, je n'aurais pas trop de ce bulletin. 

Une excursion est prévue. Finalement il y en a deux. C?mme · 
vous ~ous en doutez, personne ne s'en plaint. Le samedi, les· pion-. 

'niers montent à ::bord ;de L' Aigrett_e pour re~onter et descendre 
' l'Odet. Tous le~ pionniers rentrent au camp <c fatigués mais 
contents )), 
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Enfin le mardi c'est la « ballade JJ tant attendue aux Glénan. 
Ce qui réjouit le plus, c'est que la mer est assez mauvaise à l'aller. 
Après avoir reçu plusieurs « paquets de mer JJ à la figure, les 
gars rentrent dans la cabine vitrée. Evidemment personne n'a le 
mal de mer. Il est vrai que depuis que nous avons notre barque 
chacun a plus ou· moins le pied marin, plutôt moins que plus 
pour l'équipage qui fit chavirer la barque, un des derniers jours ... 
Fort heureusement il. n'y avait que 75 centimètres d'eau. 

Voilà les grandes lignes d'un camp dont chaque pionnier garde 
un bon souvenir. C'est dans l'amitié et la bonne entente que 
chacun a réintégré son « home JJ familial non sans avoir dégusté 
une « pièce montée JJ (terme technique en usage) offerte pur 
M. et Mme Diquélou, notre boulanger, épicier, charcutier, etc ... , 
s1 sympathique, qui pendant quinze jours ravitailla le camp. 

Ce camp est bien sûr le but tant attendu d'une année pionnier, 
mais j'espère qu'il sera aussi un tremplin pour Cf'ltte année, un 
tremplin qui aidera le poste à aller de l'avant, à grandir dans la 
foi, le service des autres et l'entente fraternelle. 

Henri CORBEL, Assistant. 

L'autel 

5 août... Il bruine. 

22 rangers débarqués au bord de la « Route des Châteaux » montent par un mou­
vois chemin vers Kernéoc'h, prêts à affronter un camp aussi pluvieux que celui d'es· 

pionniers. 

14 heures : les chemises bleues relèvent les chernises rouges. La. po.sso.tion des 
pouvoirs O.· lieu sans grande cérémonie et, mc foi, sans cérémonie du tout! A cet âge 
des pionniers, on ne se soucie guère des enfants: « C'est déJà bien beau qu'on leur 
laisse un camp en ordre et un matériel complet. » (Soi disant !l 

Merci quand même, les gars ! 

Il nous restait à éprouver le confort des installations, le chic des blocs-cuisine­
salle à manger (très fonctionnels), la chaude intimité des Kroa'l de veillée d'équipes 
et... l'incommodité des tentes qui sentaient quelque peu le sauvage. 

Mais que faire dans un camp où tout est déjà construit? Les rangers n'ont pas 
été pris au dépourvu: un indien ou. un cow-boy sommeille -en chacur11 d'eux (peut-être 
l'un et l'autre !l ... Choque coin de. patrouille, ouvert jusqu'ici à tous les vet11ts et à 
toutes les intrusions, va prendre l'aspect d'un ranch. Une liberté et une intimité, ça 
se sauve! Tout comrn~e ·la sécurité ! Aussi bien, au bout de deux jours, deux Jours 
d'un travail harassant digne des meilleurs ... pionniers, tout était fin prêt·: l'étranger 
ou le visage pâle ne s'aventurait plus che-z les Goths, ·les Goths eux-mêmes n'oseraient 
plus pénétrer en territoire Ostrogoths ! Et gare à l'Ostrogoth qui foulerait le pays 
Visigoth : au-delà des palissades d',ailleurs, poteaux de 'torture et... potence attendent 
le malheureux. 

Les chefs << ranchèrent » aussi leur domaine ... avec· bien moins de réussite que · 
nous et dans le seul but évident de nous rançonner. De nos ranchs, nous ne tardons 
pas à partir sur les pistes de guerre: des traces d'animaux étranges sont re·levées 
ici et là. Des cris inhabituels troublent le sommeil si léger des premières nuitls. Tout ça 
devra être tiré au clai1r ... de même que certaines allées et venues autour et à l'inté­
rieur des palissades ... 

Les bois de Kernéoc'h sont merveilleux pour nos grands jeux : ils nous rappellent 
les bosquets de Saint-Pol. .. Nous découvrons le pays: l'ile Tudy, Sainte-Marine, l'ame 
de Roskouré· sur l'Odet, propriété de Bourbon Pcirme de Montespan (eh oui !l, qui 
devait d'abord être notre lieu de camp. 

Deux magnifiques excursions (à propos desquelles les pionniers ont déjà tout dit, 
les ayant réalisées comme nous) : les Glénan et la remontée de l'Odet sur « L'Ai­
grette Ill >>. Il n'y eut pas de malades; du moins, soyons exacts,:_ pas chez les rangers: 
c'est dire notre qualité ma-rine. 

Revenons à Kernèac'h : aux cuisiniers, excellents; aux ramasseurs de• bois, reb­
tivement diligents; aux porteurs d'eau, moins empressés; aux artistes assidus à répé­
ter leurs numéros de veillées. 

Le soir, autour du .feu, chansons, sketches, solos ou duos de guitares, « pièces >>, 
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certaines usées mais toujours les bienvenues, et d'autres, beaucoup d'autres, sorties 
en droite ligne du jardin secret d'improvisateurs de talent, tout cela venait achever 
dans la joie les journées bien remplies. 

Il y eut aussi, certain soir, une certaine. chasse à propos de laquelle, par modestie, 
nous ne donnerons pas de détails. Pas fructueuse, il faut l'avouer. Le gibier pourtant ... 
Chaque matin, nous nous retrouvions autour de l'autel: nos r.encontres avecl le Seigneur 
étaient aussi le camP· 

16 août, 14 heures. - Fatigués par les démolitions du matin et éreintés encore 
de notre soirée « Pirates et Corsaires » de la. veille, une soirée inénarrable (on essaiera 
de vous la dire de vive voix), le 16 août, nous remontions vers La terre natale. 

N.-B. - Attention! Il fit soleil durant les douze jours, 

Il n'était pas seulement dans les cœurs. 

Nous, les rangers, nous l'avions mérité ! 

L'UN DES GOTHS. 

CAMP ROUTE 1965 
ou Journal d'un routier en campagne. 

Le 13 ju~llet, vingt-quatre routiers de la communauté N.-D. -de la 
Joie, accom\Pagnés du Père Potard, s'embarquaient à la gare de Saint-Pol 

44-

Comrme dans les Cévennes ... 
avec le soleil en moins. 

ave( pour destination : les Vosges. Le 1 4 juillet ils débarquaient à Paris 
non pour prendre la Bastille, mais pour visiter la capitale... en métro ! 
Le voya•ge se poursuivit, dans une ambiance' toujours aussi agréable, jus­
qu'à Estival-Clairefontaine, gare toute proche (il y avait quand même une 
quinzaine de kilomèt.res!) du lieu de camp. 

Le chalet sort de terre 
et. les cànalisatîons .se creusent 

Le soir-même, le cam:p fut dressé au col du Hantz, à 63 7 mètres 
d'altitude, au cœur de la forêt vosgienne. 

Dès le lendemain nous nous r·etrouvions munis d'une pelle et d'une 
pioche sur le chantier, à Belval. petite commune situé,e ·à 3 km. 500 du 
col. Ce chantier avait pour but la construction d'un challet destiné à rece­
voir des jeunes, durant les sports d'hiver en particulier. Ces pionniers de 
Fameck, sans oublier les guides, nous avaient devancés, ·et les fond'ations 
étaient dléjà établies à ·notre arrivée. Notre tâche consistait à creuser la 
canalisation devant amener l'eau au chalet. Dès le ·début, le travail s•'avéra 
très pénible_ mais le terrain était quand même moins rocailleux que. ce'lui 
des Cévennes. Les « forçats de Cayenne » s'en souvi~nnent toujours ! Et 
surtout un temps o·rageux remplaçait le so•leil torride des Cévennes. On ne 
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peut passer sous silenüe la prés·ence de/notre confrère « l'âne M.a.rtin » qui, 
de son pré, sonnait l'heure du casse-croûte et des déjeuners. Nous passions 
nos vdllées dans une atmosphère de gaieté : ·dialogues, chants... C'est ainsi 
que nous entendions souvent « les Jeunes Loups », non ceux des Vosges, 
mais ceux de J eau-Claude Annoux... Durant une de ces soirées, une ren­
contre avec des jocistes de Senones nous permit d'aborder les problèmes 
particuliers à la jeunesse du Pays. Le dernier s·oir, le Pèr-e célébra une 
messe à l'occasion de la m;ort des deux frèr·es Chapalain, que nous con­
nais•sions très bien. Une veillée commune avec les Pionniers de la 1'" Saint­
Pol (qui campaient à 2 kilomètres de 'Belval), ceux de Fameck et les gui­
des clôtura ce chantier. Malheureusement cette veillée fut interrompue par 
le mauvais temps et c'est sous une pluie diluvienne que nos braves routiers 
durent grimper les 3 km. 5 oo du wl. 

Le vendredi 2 3 juillet nous nous rendions à Strasbourg .chez M. et 
Mme. QUléguiner. Malgr>é l'absence des propriétaires (qui avaient aupara~ 
va nt donné leur accord)," les·. tentes furent montées ·dans 'le jardin, et une 
fameus·e ·équipe nous fit un exc·eUent plat « crainé », comme eUe s·eule sait 
en faire. Nous laissons là tla gastronomie et nous voici flânant dans les 
vieux quartiers de Strasbourg, à 1'1. heures du soir. Le lendemain fut réservé 

Halte à la Maison Forestière de Welschbruch 

46-

à la visite ·de Strasbourg, suivant « le guide » : le conseil de tl'Europe, b 
cathédrale avec son hodoge astronomique. Après une vaine tentative. pour 
franchir la froll'tière allemande, nous fîmes le tour du port en vedette pen­
dant 1 h. 30. 

~ Cogito, dit l'un. 
___: Ergo sum, répond l'autre. 

(A droite, « l'horloge » du chantier ! ) 

Le soir de cette journée bien remplie, nous étions à Obernai où se 
déroulait une grande fête folklorique alsacienne, « Le Mariage de l'Ami 
Fritz », genre fêtes de Cornouaille ·chez nous. Le lendemain nous assis­
tions à des défi!lés de chars, de « cliques », de costumes ... Les photogra­
phes du camp y dépensèrent d'ailleurs beaucoup de photos ! 

V ers 1 6 heures, les routiers s'arrachèrent à cette atmosphère de . fête 
pour gravir les 1 2 kilomètr.es séparant Obernai du Mont Sainte-Odile. Les 
arrivées fur·ent échelonnées sur 2 heures tant cett·e marche fut dure ! Et 
c'est sur les genoux que certains admirèrent la plaine d'Alsace illuminée. 
Le 26 au matin, après une messe en l'honneur de sainte Anne, patronne 
de la Br·etagne, nous reprenions notre route d'une 1longueur « prévue » 
de 1 oo kilomètres qui nous mena successivement ~ux casudes de l'Andlau 
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en passant par le .Cha;lll)p du Feu, à la plateforme du Donon (que certains 
individus distraits confondirent avec le sommet du Donon ! ) pour arriver 
en fin de comp·te au Saulcy, au camp de la Ire Saint-Pol. Cette randonnée 
à travers les chemins forestiers vosgiens fut très intéress.ant·e tant ·pa.r s·es 
charmes que pat: ses déboires toujours plaisants à raconter. C'est ainsi 
qu'un soir il n'y -eut que trois ·équipes sur cinq à se retrouver aux .cascades 
de. l'Andlau. Ceux-là purent visiter une industrie textile à Natzw~ller ~t 
ce. n'est s-eu;lement qu'au ·camp de concentration du. Struthof que les deux 
autr-es équipes raUièrent le gros de la troupe. Une· autre fois, deux équipes 
eurent la surprise de se retrouv·er après deux heures de marche (pour ne 
pas di.re plus pour l'une d'entre eUes•) au mêmè point ·de dépa.rt, qui était 
en l' occurrencè, le lac de la Maix. 

Une fois arrivés au Saulcy, nous allâmes rendr·e visite aux pionniers 
et guides ·de Fameck. A notre grande snr:prise, le chalet était presque ter­
miné. Pour fête.r cette r:éussit·e et aussi notre départ, certains routiers 
s'employè.rent à faire des crêpes, soi-disant bretonnes, chez les guides. 

De la ·choucroute bien pr·éparée (la .maîtrise de la Ire pour.rait •le èon­
firmer ! ) constitua le dernier menu du camp. Car ce jeudi soir rions pre­
nions le train pour retrouver en Bretagne un ciel aussi gris. 
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Jean-Claude DIVERREZ - Jean-Louis JAFFRES. 

~~~~~~~~~~~~~~~\ 

. .~ 

En attJenidlant la ~Uibliclat:i!on delS mei!l1eum de:voirs d'é[èves; 
voiJci UIJ1e 1petite histoir·e> de nat:ration. 

Un professeur demande à ses élèves de faire parler leurs 
stylos. Ces pauvres outils se plaignent presque tous. L'un 
d'eux pourtant semble assez satisfait de son sort et .de son 
propriétaire. Le stylo achève. se·s mémoires .ainsi: « FJt 
avec moi, dans tes narrations, tu ne fais plus .de fottes ! » 

Rédaction du bulletin: M. Paul POTARD 

Administration:· M. Gabriel OLIER 

Le Directeur-Gé~ant: M. Joseph GUELLEC. 

Imprimerie du « Télégramme ~. place Wilson - BREST 
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Ce bulletin des Anciens, qui aurait dû paraître au début 
de mai, est introduit par le trésorier ... La facture du numéro 
de janvier lui a posé un problème sérieux qui l'a laissé per­
pl·exe. Voici, en vous faisant grâce des centimes, l'état 
financier de l'Association des Anciens Elèves. 

ReceHes 

Reliquat 65 
Cotisations,· Abon­

nements 
Abonnements Elè-

ves ..... ·. 

Total .. 

700 F. 

1.300 F. 

2.260 .F. 

4.260 F. 

Dé pen; ses 

Bulleti~ de janvier 

Total .... 

2.300 F. 

2.300 F. 

Il reste donc. 1.960 F. pour financer· les deux derniers 
bulletins de l'année ... Il est évident que le troisième bulle­
tin qui paraîtra o l'occasion de la fête des Anciens sera 
fonction de ce qui restera en caisse après le règlement du 
bulletin qui . vous parvient aujourd'hui. 

Il convient toutefois de remarquer que les couvertures des 
trois bulletins de l'année 65-66 ont été payées lors du règle­
ment de la facture du premier bulletin. 

De tout cela nous en reparlerons lors de la 

REUNION DES ANCIENS ELEVES 
Institution N.-D. du Kreisker 

SAMEDI 27 AOUT 1966 
Messe à 10 heures 

Réunion puis . Banquet 

Y sont particulièrement invités, les Anciens des cours 56, 
46, 36, 26, 16, 06, 96 ... 

Les responsables de ces cours s'efforceront de convoquer 
.leurs camarades à cette réunion ... 

l.' 
1 

CAfli'IET .DE FJlJVIIL.L.~ 

Ordinations· 
t ,A,ppe.lés pa1r l'Eglise, au service de Dieu et des hommtes: 
t Roger Buzaré, Yves Cochard, Armel Gicquello (tous trois elu cours 58) 
t ont été ordonnés prêtres par Mgr Poirier, Archevêque de Port-all'-
t Prince, le samedi 5 mars, .à Saint-Jacques. 

t . - Jean Goulard, fils &e M. et Mme Yves Goulard, de Sa.int-Pol-cle-Léon, 
t a été 9rdonné prêtre i.e samedi 26 mars, à Pontmain. 

Naissances .. 

' • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • 

- Laure Béca•m, fille de Lucien· (c. 49), le 4 janvier, Pors-Cioz, Corant~ec.· 

- Corinne Guilcher, quiJ,t~ièrne petit-enfant de René Guilcher (c. 27), 
de. Taulé. · 

Dominique Tanguy, sœur et filleule d'André, élève de· première et 
surveillant, le. 30 janvier, à Lesneven . 

Hervé Troadeè,. f.rère de Marce!l, élèv·e de Première; cie Pierre, élève 
de Troisième, le 1 "' février, au Dourduff-en-Mer. 

Michel Priser, fils ··de Jean-Claude (c. 53), l·e 6 févri-er, 17 place 
Tur.enne., Thionville . 

El.isabeth .de Surgy, fille de Philippe. (c. 56), le 12 février, 25, rue 
Kertanguy, Landerneau . 

Laurence Perrot, fille de Jacques (c. 56), le 18 février, S.P. 69.678 . 

Anne-Catherin•e Roué, fille cie Jea•n (c. 58), le 22 février 17, rue . 
du Maréchal-Lyautey, Châteaudun . 

-.Etienne Autret, fi.ls . de Roger (c. 59), le 9 mars, Morçon. 

- Hélène Gulllou, 'fi-lle de Yves (c. 58), professeur au Collège, et de 
.Madame, infirmière au Col'lèg.e, l'e 27 févri.er. ' 

Maric:-ges 

• • • • 

·- Jean-Yves Pinvidic (c. 51) et Anne-Marie Bodénez, le 1 8, décembre . 
1965, 5, rué -d'Armor, Landivisiau . 

-- Jacques Gourmelon (c. 64), anci·en surveillant et ·Françoise Herrue-1, 
le 27 décembre, 39, rue du· Bot, Brest. 

·- 3 



• • • • • • • • • 
Décès 

• • • • • • • • • • 

Gabrie·l Morvan (c. 57), officier de la marine marchande, et Chris­
tiane Feutrier, le 3 janvier, 1, rure Aristide-Lucas, Le Conquet. 

Maryvonne Lavalou, fille de Jean, pharmacien à Brest, et Marcel 
Bodlard, 22, cours d'' Ajot, Brest. 

Yves Edte•rn (c. 58), Ingénieur civil des Mines, s'est marié le 19 février, 
à Plouescat. 

Jean-Louis Morvan <c. 62) et Yvette Mazéas, l•e 28 février, Kerlaudy, 
Plouénan . 

M. Jean Quéinnec, le 6 janvier 1966, à Lampaul-Guimiliau . 

La grand-mère d'Alain Abgra:ll, élève de Philo, de Saint-Sauveur. 

Le pè~e de Michel Morvan, élève de Seconde, à Plougoulm, le 30 mars .. 

Le grand-père de Jean-Louis Pauchard, élève cie Sixième, 1-e 19 ma,rs. 

La grand-mière d'e Roland Beauverger, élève de Quatrième, 1-e. 25 ma.rs 

Le grand-père d~ Pie•rre Grall, élève de Première, le 21 av ri 1. 

Jean-Lou•is Laize-t (c. 27) nous fait· part cie la mort de son père, 
Louir. Laizet, Plougast-ef-Daoulas, le 27 janvier. 

Nomination ecclésiastique 
t 

• 
\ 

Le chanoine Pierre Sibiril (c. 32), ancien professeur, a été nommé 
curé-doyen de Landivisiau, janvier 1 966. 

N'r.tJellt.f ~t.f 4he4t."f 
!:rJ'"J'"J'"J"'J'"J"'J'"/JJ'"JJ'"J"JJ'"J'"J'"J'"J"J"J'".r.r.r..r.r..r.r..r..rJ"JJ'"~ 

Oe1tte rruhr'i:que de jUJin 1966 a }a pall'tiou[writé die réunir delli{ le-ttll',es 
d'A!lllciliens quii, l'un <ern !Biotldcvi<e, l'amure 1a;u Cam·erourn, -coopèrent, en. pays éltrranr­
gm, à des tâdhles d'éldlucalbion <ert d''ens1eignement. F1rarn:çois Silloihan (<c. 58) 
ae<cOmiPlH lie temiPS de sron ~ea:'Vi1ce rnlill!ita!tre, en Bolivie, au <td'tr1e die lia ·CO<~é­
ra.tion : ill <ernse,:igne lieS iilljarthématiq1112S à lia mac.Uilté Niatlilonal·e dlEi Omro. 

Le secmnd, M. il'abb1é Quémé'fl,eur, ·est un rhab:iltué de 'cette crbirornique. 
Une fois enCiOil'e, Jlllous somm!E\S heureux. de putb~ier 1se<s impressilons, !I'em31r-
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que.s, anered~te<s ·et niouv;eùilles dies Anciens qu':i!l nous :fiaJ1t ,prurveUttr de Y:a;ormdé 
EOairue11oun) . 

François Siohan, Oasi!lr1a 450, Orum (Bolivia) : 

. A ÜII1Uil'O, j '•enseltgne, Jent<r·e autres ·Chose1S, les mathéim;alt:i:CJjUieS, et <oeiLa 
deux heUJvers par sem.laJÏill61 · à ria F3lc~dad Na:ei!onail de Ingeniex'ila. J,e fais le 
ooms ·die mruth. le p1us <éŒevé .de la F1acUJlté, aussi j.e v:a:iS -appJ.'ie,ndve paiS 
m)ai . •d!e. ,choses, mans ill tmianque te1Dri!blernent de pmfs de math., hien pl!UJs 
que de p'hystques. J'enseigne: 

- illéS équat:Lotnls •diiftlémern.tieliles pamtieH:es, 
-· le ,c;al'C'ul opélriaitlilonnel, 
- [Je .ca,Icuil. va.rlilat~onnel, 
-· iles flalll<ctfuO!Ils d!e · Vlall'iarbles •CiOIJl;pJ.iexes. 
- ['a cJa.llc<uil. 1:ien:sJOII'IileL 

Lis aUII'Oillt sûtrJe!mjent 1un •cours hi·ern mâché car j'<aJUirais ·ewta:iJnes ·difdii­
c'UJDtJés à ·crom,ptrlell1d!rie rcre qiUie je Vla'ÏIS lieur ·emeigner. Enfin, poUJr morn p!I'e­

mruer •COUTS, C!elia lll''.a pas érté trüp mal. 

A pall'Jt œJia, j '•ensed:gne la t\hermodynamtque (deux heurEIS<) .et lia méca­
n:~qu<e des flm:iidles. Id, n1ouvreill1e ,diificrUJl'bé, cra.r j.e rn'·aJ:i! ·qUie 1de v·a;gUJes notiLon~ 
die mécrani~CJ!Uie .cJJes flluJildies; H n'y ·a pas de progra~n1Jes <eJt ill s'a.g1t de fiafurre 
un .cours •axé ISUir 1es 1~az 'et 1Siull1tuut à haute tem!péra.tUJre; 'c'e qui 1relLèVie ·diu 
g.é!rile rchlilmlilque. Je falils .dJOirl1C die l.a therino en attlern:diallllt d',avoilr •delS bcm­
quJins quli sJoJnt t1r1ès diilffici:ill!es à •tro:uvell'. !Il s';a,git <des ~êmes élèvJes. EnltDe 
pare!lllthèseiS, si v-oms <C~oillmtissez des houqU!i!ns ià-deSS!uiS ·dornnez-I!Illoi ,dies 
11éféren'cte.s, ça m,e servlil'la beJaJuJcoup. J•e ne IP'ensJe .pas. ·commJenc·eii' •Ce 1COUII'~ 
avant i1e 18 j.ulil1let; après les vra.aances d'hiver ~eh oU!l ! ) . 

Je ·suiis ·en BoJii'VIile ·diepuiis \1e 29 •avrlil et év~cJJeimjmelllt j'<ai vu des •ChoiSieE 
iillouvellles ,pour moi eJl1 ,gwoS\Sies quantités, aussi }e ne v~:is pa\9 me mettœ'e 
à .les 11acarnt611' 'tootes : ·Ciel. ser.a1it très long. 

Queilques rem:amq:ues · qU!i vous irnrtléreS\SeJ.iont : 

.._, '!louit le mJO!Il1de mruiJige à sa faim, rnaiis :une ntouvriture mai é:q:u:il~brtée. 

- Les mineurs traJVIaill1ent 48 heures par semaine po'Uir llO à 150 F. 1,Par 
mois, à 3.800 mrètvel'l d1altJit11Jdie moYJernne (46 mJHltmètves •die memu111e, 18 % 
d'·oxy:gène dians rl'·ali'l' à lia sumfa.c•e). 

J'ad v.u rurn1e m\illlle à 4.500 m'ètres d'altit1ude, ret unie a.Uitœ à 3.800 où 
l'-m1 devralit ·die.<lraell1d/l1e là 340 mètr:es :Pair rm pU!iltiS; tm s'y sentad.t V'l'aimernt 
op.press•é, ra;l<QI<S ICJ!U6 ICfe>lJa à 4.500, .avec p•uli!iJ5 horizontaUX, donna:iJt moinS ·cette 
im,pl'eSISilon. MjaJil'> pensetr qUie, aCU~tom die •Ce v,illr1agre ·de 1.000 habitalllts -où 
300 t11aVJaliJ]1e!IlJt là ll:a mine, ne vlit qure par ],a m!ine, pour. lia mine, dans JJa 
mi~ne à 100 ~iWomèbrets rd'Oru!Do, c:e]a dionna.ilt pr:es'que l!a cihia,icr: .die pouùle; 
même S·i lie diélcor est tJoudoŒ"S g1randiose. 

Il y .a 1a!U1 moilns 1di'x irevues •de bo~e qui: ,paraissent ·ch~que semaJine, 
ainsi que toutes •ces :revues pour .se développer 11a muscmlatuœ en quinze 
jours. 

-- BBiruucroUJP 'die Jr,evures « sexy », les filJ:UiS 01D1t rd''•aliJl,Leuil'\9 pl'esqu\e• ·tou­
j-ou:ns •Ces · mlêmes deux· tJhèmes. Fiams ita.~ien.s, mex~aains ISiUJr!tout. 
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A Omwo les g!eœ 'brlWaa~~ent, illiS .vJvrent de la im~ne; à La Paz non, 
tout 1e !flllorudie re~t. daniS la rue, {Jin vivote ... 

- Quant aux iPays!alniS rd!es hlaubs ,plrute•ruux, à V'oiJr il"arr1dité rdu so!l où 
·affieulrern)t lleiS roa!iili101Ux, · rOIIli >SJe diemanclJe de·· qll!Oii. iiJ.s vivrent, mais le fait est 
qu'~i1ts I!1Je ŒlljE:UiriEtn1 paiS 1c1Je faim. 

Des ,otttfl1rres :die 1960 : 

NiailM:ilté, 40 0/00; mortru~tté, 15 0/00. 

GeJUlses de morltaillilté : apprurlelil .rreiSpiilratOii.a:'le, 2,5 0/00; mailiaidiiles in:lierc­
ù~eœes ret ,pru11asi1JruÏI11es, 1,8 0/00; 'a:pprure1ill dig€1St:iif, 1,6 0/00; a1cloidien1JS de La 
!§l'ossesiS·e ·Eit de l'ruccoUiclhelmjent, 0,8 · 0/00; etc ... 

33 % dies €1IJJ:l1ants ne dépJasl'lent :paiS 1 .an; 48,5 %. 5 ans; 68,5 % 15 aiilis. 

OonrolUISiiion, avec 130.000 ll!aiiSSanJces par ;an, wa. popU!]rutJion scoiJJa'ir•e ~de 
5 à 15 13!UIS) 'e!Sit d:e 415.000 (dlo!nlt 50 % :lirélqure:nten~t l'éco;Le). 

Jie poll!l1raiLs con/ti!nurer l:ong.b~llllps, ill. y a tarut de ohiotSies à .dJ~r~e !Surr œ 
paY's. Mlams j'aj c!Uite~rialls qiUirun'd même1 qll!e ·1e VOYiaJg1e 'die Pirur!ils à Litl1la, pUiis 
de Lima à La Baz, V!ruU!t ilia peine d'-êtl'le :11ait. SUirvro[•er 1a Oord:iililèxre, pa.9Si9'1' 
à mloi!lJS ·cl!e deux 'OU tr'OiLs kiiJJ()Irn,ètres du crrutère d'·U!n voJioan •Cl'!lle'hant des 
Vlapell!l1S die sou:llr·e (v·cillicrun Miitsi), survol1er le .lruc Trtioruoa, pui!s la ouvrett,e 
qu~eogt La <Paz à 400 ~ètr€18 ·en ·Contrreba,s diu haUit-plllruteruU!, c·e sevaâit à V'OŒS 
COUper •le SOUi:fifie, sliiJ. Ille :IJallra:iJt pars .f.aiJre bien attlen1Ji101n à 11e1SpÏlrell" oe!n: aJI'Iri-
V!ant à La Paz. · · . 

.Bas 'die pmolbilèm!Ers od!~aJiil.11eiUJl"s :poUir ~'lad.apt;at1on à 1'a[tttoucl!e; pou! l'Espa­
gnol, oe1a V!a aruJssi. 

TI'Iansmfe~ttoez mJorri saJut à ·tOUit le monde ·au Oohlège. 

Abbé Francis Quétméneur, B.P. 238 · Yaoundé (Camerown) (nouvelle 
adresse). 

CHRO~UQUf DU CAMEROUN 
Ocmllmenç.ons paAr une hirstotre vraie Qce qui ne' veut ·pas dire que le 

.\l'este sera ·~ruux). En VU!e odi61S rex:amen!S, un . cand'1drut présimte sa orurte d'idoo­
tilté : on ila re:liuse, ·ca;r erliLe a maiili!f·eiStement é1Jé faùmfiée : tanrtôt on veut 
:llaiilre iJ.',éiconomte du tiJrnlb.ve tistba'l, tantôt on transf•o.r:me la · dtaJtoe ldie nruis,.. 
sance . (•enoOI'Ie •Ceictl. n!IE'St-:hl pas sou'Vent néoeiSISfailfoe · 1'1éftat d'V'iJ rest ·d'instf­
tutiion Ilécenile, blerau,coutp <JIIl.t ;PU, }t:(S:qu':ici, •M1!EII' cl!e~rurut ~'officier d'éta.t cd.vill . 
et d!éclarer .ce CJ!U'ills voull:a:ient). Bon, que f~:üt Ie ·'bonhomme? - n. va v.oir 
Uln fonctiJol!lJnraiii'Ie die ses 1amlils·; •C:e dell'Ill~e'l' luti dléilivŒ"e: •un ;ceJrtiifioat de. oQPie 
oonfortme. ·die. ]a œ:t11Je, et }e .. V'Oii[à dJétente.ur d'un papiler ilt'Jréc'UISalbl~e ! 

BaiS!SOns à UII1 sru:j•et pilius proche dll Kreisker. J'é1Jajjg ·en P111eiiiliière, fai­
sant un oou1rs .lmJagiJstr.aa sur l'éoonœnie IJlllond'iJaJ.e .av·e·c 1 'autorité que :me 
VIMeiiJJt IIIlieiS {!\omprjiliatdtoiDIS, ren a.til:Jend'ant ,œJ:le d'un maruueil. en X!etruvd suT ille 
ID!OIUV'eruu . 'Jlil''Oglramrnje·; j 'élbaaJ.s donc •en classe qll!run!d · on· me sfugna1e qu'•cn 
m'l:!-ttend à ]a tpro~rtle; qiUii ceilia pe'Uit-il être ? - 0 •oonrfUISiion : c'tEISrt .Jeran,... 
MlLcheil 001'11"e, •aV!8C quJi mes lliaipJPOI'tiS 'di€iplll!ÎS mai die:rlUlEir Se lim,i.tel!llt à uhe 
poignée •die :m)aliills diana 'U/Il cdinéma; madiS j'e n'ai pas lie temps de p!l"éiiS6nlte1r 
d'es ·ex;cUJS61S : •c'rest liui q'llli P'l"end l'ini:tialtlivre •en me .présootan~ u1n1e invirta-

i 

1 

J 
1 

,1 

;'. 

, Uon. à l'·oocasion de sa .remise die drécoratilon; en passrun•t chez J.UJi, ie len­
demain, j ·~perç.oils le lbuilll:etin du Ool1èg.e,. prurv.enll! ·chez }Uii piliœ rbôt, que 
chez moi; j'y déGCIUV'œ ,qUie ,Jie GoJUvérne~mtent >diu C'MnleJroun a ihlli: aUI~ 
décerné UJne diércorrution à J.-1\ii. Corre ... 

Vient , .dionc le 9 :liélvrie~r: ·a·w Li:ons'Glub, M. et Mttnre Oorre reçoiv.en!t 
1eU!l'S inV:iltéis; aJU m/lJ]Deu •dieiSq'UleùiS j ':ai d',abal'ld pei.ne à rtl10UN~e!l' qUiel!qU!éls ·fig1U­
res rcOIIJJnues; pertiilts :llOIUil's, Wihl~y, etc ... puis Son Ex;ce]lerwe FraniCils Hurré, 
AimlbarS.srudemr ode Frlance, procède à ~a :remilse cl!e la rœetrte au nouv.e[ OfficiJer 
de la Légion d'honneur. A ['aililiccurt:li!on dre Ll'amhasrsade'llll', !Le réo'ilpiellidiai.re 
répoinld en rexp!rilmant sels ll"emevcieiiljents; ill évoqUJe, oéilltre :a!llltlries ille souV'e­
n:Lr rdie sa mère, poul~ iii. .oonrtiriue : « ... ta Provd!cl!eiiJJoe ra V'OU!liu qu'à ·cette 
oérémoriile mon V!ileiU!X Ocllilèrgle fût r 1epl1é1Sent·é 'en la .pler.s01tli!1Je' 'de rUlil de. ses 
~vof.ess•eUJI'is cl!étruooé ,comme V!oiLon.taire ruu PetJit Séiiiliin~ire Ide Mvolyé. · J·e 
pt1ie- -lvi. il'~blbé •QuéttnéiileUir ·die vrou]oir bien tmansmeùtlrie à M. le Supérieur 
de l'Institwtion Notre-Dam,e du Kreisker, à Saimlt-Pol-·die-iLéon, dans Jie 
Novd-Finlmèr:e; il'e,xpresSi~OI!lJ .de ma gŒ'Ia,tliftudie ,et od1e lm4a il"ooonnaiJslsrunce :pour 
Les vre~tUis qrue 1•on m'y lenseli:gna ret ;poUJr l!a jjmmatiron. qUie J.'on m'y· a •don­
née. Jre ·,dJi,s un raffr€tctue:ux lmiell'·ctl. à mes ,cheriS viileux Professeurs, qllli dioiven1t 
ètlrie •t01Uit éi1Jonr1éis (die· VIOJilr i"UIIl. de loeU\fS élèves [es plUIS. :bull'ibuil:€1Il:ts combLé. 
die tant d!'rh:orun!etU'l1S... » 

- J.e ~e •s01UIVfiens od/1ruV'ollr lu: un eX!tradlt de joUXIIl!M rd'A.:Iirlbqll!e •diU! Noroâ., 
il y a qUJeilJq!llle vinlg1t •atm; 'liD anCii!en éilève d(u Ooili!Jèg1e se vantait die· se.s 
:limJSqU!eiS ·die •co1lré1gien, 'et ·~ariorutUXIa'it l'run de se-s 1andens maîtr!es : 8Xlel'>c:~CJe 
qud rie die!flllande rui beiMl!C!ou,p ·die CŒIUII' IIlli bea'U!co~p d'reisprit. Il est dla.UJtant 
p!lœ · argll'ié/aibilre di€1Iltenrdive .die · paroe1llJ1eiS ;paTol!eiS devant iJJes notrubiillii1Jéis .. rdlu 
m~mde ·diÏ!IJI]lomaJtriq'U!e 'et j!UlrriidiiCJ!U!e rél.irùies. 

Du ,C:CI~, a1près l'ex:proosbon des :llélilcitati!ons, me vo~m entoU!Iiê : « J.e 
sui:S )la nièce de :M!g1r Joël Belle·c - moi, le nev·eau dUI P. Lruviec; moi, je 
su~ ancien ,€1Jiève rde :LeS!lJeven -'- moi, ·de Satnt-·Loms ·de ïB.re.st; moi, j·e 
suis d' Audlilerne - ·et ~oi die OooCirurŒlleruu. » Oommle lie moodie est pet1t, 

·et ·c:cm(m'e ffies Bretorus sont ,parrtout ! · · 

Jo~gn;a!Ilt le gersrte à lia pwor1e, J.-M. •CCII''l'le m'a periiilÛIS d'ruocéd!er à rdies 
docll!rnen1Js 'l'lll.'PIPLémentaiires; tqllli me fourniront de nouvehl·es « IOOimpi!La.­
tliioniS » : .. rqjU'',iil •eiil sdilt '.1"6([IJie:l1clilé. ' 

.. Que]qll!es joll!l".s après, j,e receva:ils mon ·exempJ.ailr:e du huilJ.•emfu; j'y 
a.i appris l,e dlélcès ·die mon IMllcien prof·esseur .pUJi:s ooilil~gll!e, M. Riou; M . . le 
chanoine P. Corre ,a ilvouvé ]e ton qui co!J!Venra:it poUII1 :r1eltll1rucer son portrru1t~ 
~ de Jia rrélunion 'cl!as Arncwens, où jre manquruis .poUil' u;rue fois, j,e retileiiJJS 
l'élar.g.iLssemlenrt •diu •bUIVeaAUl, OU'V•ell't aux respcmsaJbJ:es EltiUidliants ... , et la SUIPé­
J:Ii:oriité IIJJUill1Jél'l~qUie ·dies Jeunes : rn'é1Jadt lie fait que êlla pl,uprurt ont· éité mes 
élèves, jre me SEI11aiiis .tJVcmV'é molré; il est Vll"rui que mes aînéls n'éta1ent p8!S 
pour aruJtarrllt od!eic! ilnloonUis, ljjl s' enr f.a!U!t. 

- NiOUV•eLlies odies AnoieiiliS, or:i!entatiiiOIIl des sortants, rCiam•elt die :llamlillil.e ... 
(dom~ITJ!age qu'on n1aiillllonJce pas .d'.entl'lée au Sérnli!lJa]œ : il y ·a •tant à f.atrle : 
je viens ·die -\noirr un ·éV!êCJ!ue .cl!oillt le temritali!ve .est gran!d 'tioiiil!rne Jia BeJ:giJQJUle 
ou -pr.esqll!e 'et le clergé c:ompte qUiatorze prêtœs; il lcl!eV'I1ait oUIVrk · Ciiliq 
nJouve!Llles mliiSSilons, · d'UIIrgleiiJJc:e, maliis \Ire p€11'1sronneil. n11anque; d!aiiliS . ·diix .ans, 
l'Is:liam ou [e maté;riralisllile aJUil'on.t priiS Iles cl!evanrts. Qu'.on Y .songe ·en. Frilllllce!) 
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Je trraltlJsmet's ilci Jes observations d'Uln fondateur •de ,J,éjpros,erie au Oame­
!l'loun : ~1 y 'a . beaucon.Jip .dJe ,puibUclibé pour ~oel'ltla:iJnleS cam:JJpa.gllles, oollltre 1a 
Olèpr·e ou aJUJbl'lels flélamx. Oin Jlaiit état de t.ant de voiltmlelS ou ·CSJilljLOitlJS remilS 
àmX @OUJVIernemeiilrts des pays mtiéll1essés. Onoy,e~-V'OUS que 1es ICenJtlreS de 
soins r1ec,Ewrmtt 1piliu1S d'·ampoul1e1S ou de pj,lules ? ... Somme t1orube, ~dleiS pays 
rcomme ~l'U.1R.8.S. ou a-a Ohine se montrent réalistes, qui fo'ulrn:tssent une 
aide en homJ,m·es IPLUIS qu',en vivr·es ou en mrutériel. L'important., c'est 
,le contact humain, .ert; ilia {lonscliiEIDIC,e· !d'un bedlJililaie:n quii sruruva time,r le m\e1l­
i,eur jPSJrti .dJes 'œssouœes dtsponLbil1es, porur •le bi~en des ,g,ens à atdler. D'.aill­
~eUil'IS, Jies Ebalhs-Uni\s, lia F1!1an,cre et dJ1a,utrels pays l'ont 'com:prlis : les volon­
brutnes de IIJa Pa,tx ,et orgaiDJÏISffiels semlblrubJ•eiS .s1ont très ISJppréotéls. Iil 'elSt reilia­
tïrvementt :EacHe ld!;1 {Jionner de son a11genJ1l; ill est rbLe:n plus1 ,efficruce de mettre 
son temps et ses aptitudes ·au srerviloe dies gens qui ciillt beiSIOILn d'appr~endre 
à se su:f:firre ~ensuit.e prur ·e,u:x-m:êmes. 

P11être1s, TeŒilg1eux, 'relli<gLeuse.s ou la~c.s, 'tous ceux .qui ünt ... quelque villllgt 
ans 'e1t queŒ,que oompétenoe, sont très 'app,réictés. Bilelll des 1po1St,e.s d'·enseri­
gnants 1rasten•t vidles. Iil y a pourtant J:à une Vioie d'.ruahemi!IJJement vers le 
Clhrist. 

.lie n'ouibLliie prus, POIU'l" ,ruut,anlt, qwe oe,11tains di!ocèses de Fr.ruiJJoe ü1t11t T'e~a­
tivemenlt mpin:s die pr·êtr•e's qwe d'·wut·ves en Afœ:ilque. >Demandez à l'ab.bé F. 
Charlès ou à Œ'abbé Keryel ou à Mgr BeUec. Il y a à flaJill1e ·de1 tous 1eiS ·côtés ... 
Même dan:s 1'·eooeiglll€illli€/Illt; .e1t je :mie réjou~s d'•entenc111e ·diilre que « le .p11ê­
tre dldilt tl~r,€11" ses II'IeiSISiourœe:s de .s.nn travail salarié »; san:s préjUJg€11" des 
,prêtres-ou'VIrrilelJ:'Is ou amitlr1EIS, m mie s'em)bwe 'qu1H y a 1à une f.mm:e de S<SJCI81I'Idoce 
non dépourvue de vall,erulr; ·en· core faurt-il qu''i.l :rre,ste ]e tEIITllPIS et 1a là.bell'bé 
d1espdt porur u1ne ,a,ct:iJon ~apo:st'DUque e1n ,c,e miŒileu ou ~en d'ruUitlr•es. 

Bour ~conetlrull1e, bravo aux . étud'ilants die Lyon pour lra -Ctrléation de :Leur 
équi!pe . .P1aris, 1€1~ Riennes surtourt, l'EIIlir 1Œia.cent une Vloi!e ~die sourtilen et 1de 
ooopévrut'iion tœè.s ouv,errte. Je .Jeull' SIOiuh:a.Lte : Bmme Thoute, et fali:tes tache 
d'huiiloe. 

F. QUEJMENEUR. 

*"""_ ... _____________________________________ ,.,_ ...... __ ... ________ , 
1 . 1 

i Premiers Jalons vers l'A. A. E. K. A. J 

J (Association des Anciens Elèves du "Kreisker", à Angers)· : 
1 1 , ___________________ ... ________________________________________ ~----------~ 
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Tout· élève d'un collège de l'Ouest a, l'une ou l'autre fois dans· 
sa vie de << potache )), entendu parler de la Catho (avec un grand 
<< C ))). Il y a deux ou trois années, la Catho se 1·éduisait à l'Agro 
pour un élève du collège : cette école . regroupait, en effet, la 
majorité des Anciens, étudiants à Angers. Mais depuis, de jeu­
nes Anciens se sont inscrits à la Fac. des Sciences et à celles de 

Lettres, à la suite d'H. Léon, dans le cadre de l'E.P.E.S.C.O. 
(Ecole Préparatoire à l'Enseignement Secondaire Catholique de 
l'Ouest). C'est ainsi que de cinq Anciens de 1963-64, l'effectif 
est passé à douze en 1964-65, puis à vingt cette année. 

Vingt Anciens ? - Il y avait de quoi former une association 
ou du moins se retrouver autour d'uile même table un certain 
soir. La venue à Angers en novembre de M. le Supér\eur était 
pleine de promesses quant à la participation du corps professoral. 
L'idée fit son chemin, chaque rencontre d'Anciens à la sortie du 
<< Restau >> était l'occasion de se demander où en était la pré­
paration. La date fut fixée au 2 mars, le menu préparé par J.-P. · 
Salou et J.-C. Le Bars. Ne trouvant pas de restaurant spécialisé 
dans la gastronomie bretonne, la réunion eut lieu à << Tout 
l'Anjou >> ••• 

M. le Supérieur, M. Ramon, M. Jestin et M. Potard arrivèrent 
sous une sorte de crachin breton alors qu'il faisait beau en Bre­
tagne. Malgré cet accueil assez froid.· les retrouvailles furent, au 
contraire, des plus sympathiques. ·Sur vingt étudiants, dix-neuf 
répondirent à l'appel un quart d'heure après l'heure prévue (il 
faut bien respecter le célèbre << quart d'heure angevin >> ). 

L'absence de Xavier Quéméré était due à une maladie contractée 
la semaine précédente. Les Agros et les Litteraires s'étaient 
déplacés en force. Les conversations autour d'un professeur s'orga­
nisèrent rapidement : la vie du collège, les so~venirs de « pota­
ches ))' la vie étudiante angevine furent passés en revue, tout en 
dégustant un hors-d'œuvre varié, uné croûtè aux fruits de mer, 
une poularde flambée à l'Armagnac assorties de pommes de terre 
rissolées, une tarte aux pommes (le tout arrosé de vin d'Anjou). 
La soirée ne connut pas de temps morts, à tel point qu'à minuit, 
lorsqu'il fallut évacuer la salle, tous se retrouvèrent au Buffet de 
la gare jusqu'à l'heure de la fermeture (2 heures du matin). Après 
avoir remercié les participants, J.-C. Le Bars donna la parole à 
M. le Supérieur qui nous rappela le. sens d'une telle rencontre 
et proposa de nous retrouver l'an prochain en .. compagnie des 
bizuths 66-67. La tradition est mise en place, nous proposons à 
tous les Anciens installés à Angers de nous retrouver avant le 
mois de juin pour former l'A.A.E.K.A. (Association des Anciens 
Elèves du Kreisker Angevins); l'adhésion peut se faire dès à 
présent auprès de J.-C. Le Bars (50, boulevard du Roi"René) ... 

Mais pour nous, étudiants de la Catho, cette réunion fut plus 
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qu'une rencontre; elle marque la relation étroite qui doit exister 
entre les collèges libres et la Ca tho. Sortant d'un collège libre, notre 
acclimatation. au monde étudiant (si spécial soit-il à Angers) fut 
très facile. La tournure donnée au collègé depuis quelques années 
a certainement incité les Anciens à se tourner vers des activités 
para-scolaires (mouvements étudiants, quels qu'ils soient, scoutis­
me ... ). La place du sport au collège a favorisé le désir des AnCiens 
de consacrer deux heul·es aux sports par semaine et de cueillir 
des lauriers (J. Gilet est champion universitaire de cross, quali­
fié pour les internàtionaux U.G.S.E.L.; les Agros: F. Argouach 
et J.-L. Le Rest participeront à la finale académique A.S.S.U. et 
la finale nationale de· la coupe du « Figaro Agricole » en. foot­
ball) ... 

Je ne vous ferai pas un exposé f:\Ur la vie étudiante à Angers 
(ceci pourra faire l'obj~t d'un prochain article dans cc , Le Kreis~ 
ker >> 'de juin. Mais vous, élèves qui êtes intéressés par la Catho 
(quatre Facs et huit écoles supérieur~s) sachez qu'il y a, à 
Angers, des Anciens désireux de vous renseigner le plus objecti­
vement possible, et si alors vous voulez être des nôtres un jour 
ou l'autre, vous trouverez ici des étudiants prêts à vous accueillir ... 

Merci à M. le Supérieur, aux professeurs qui ont partagé notre 
repas, nous leur disons, ainsi qu'à ceux qui n'ont pas pu se 
déplacer: <<·A l'an prochain pour baptiser l'A.A.E.KA .... >> . 

J.-C. LE BARS. 

Listes des Anciens présents : 

1). ECOLE SUPERIEURE D'AGRICULTURE. 
Y. Prigent, cours 60, 26, rue Là Fontaine. 
]. Gilet, cours 60, 20, rue Chev•reul. 
R. Tous, cours 60, 141 bis, boulevard de Strasbourg. 
J.-C. Le Rou,x, cours 60, 13, rue La Fontaine. 
].-L. Le Rest, cours 62, 31, rue Rabelais. 
J.-C. Pichon, cours 62, 19, rue Chateaubriant. 

· F.- Argouarch, ·cour~ 62,. 160, rue Chèvre. 
R: Saliou? cours. 63, 27, rue Meillaud. 

2) F AC DE LETTRES. . . 
P. Rigolot, cours 63, 219, boul~vard Pasteur, Licence espagnol. 
].-P. Resche, cours 21, 40, rue Lardin-de-Musse't, Lettres 

Etrangères. 

].-P. Salou, cours 63, 2, rue Volney, Philo. 
].-M. Branellec, cours 63, 10, rue Tarin, Anglais. 
!.-C. Le Bars,, cours 61, 50, boulevard du Rois-René, Histoire. 
M. Porhel, cours 64, 219, boulevard Pasteur, Propé. 
L. Moguérou, cours 64, 2, rue Volney, Propé. 
M. Autret, cours 64, 2, rue Volney, ·Propé. 

3) ECOLE SUPERIEURE DES SCIENCES COMMERCIALES. 

A. Prigent; cours 62, 50, boulevard du Roi-René. 
] .. p. Ouptier, cours 63, 9. ;.ue des Farfadets. 

4) F AC DES SCIENCES. 

H. Léon, cours 61, 50, boulevard du R,oi-René, Chimie; 

.-::===== : : : = = = = : = = = 

Réunion des étudiants de Rennes--
Dans chaque réunion d'anciens élèves, c'est toujours cette 

ambiance sym1pathique. de retrouvailles, ce plaisir d'évoque-r u-n 
passé -malgré tout assez proche et. de discutett joyeusement. entre 
camarades. Une bonn;e chair copieusem-en-t arrosée n-e vient den 
gâcher, au contraire ..• La 'réunion des étud1iants de Rennes, Je 
9 mars,· n'a pas manqué à la tradition. Et ce n'est pas ceux qui 
étaient présents qui- viendront me contredil'e : · 

M. J'abbé Tuffigo, •de la Paroisse Etudiante notre invité 
d'honneur, M. le Supérieur et MM. · Choquer, érozon, Rohel, 
professeurs, et Jes étudiants : Jean-Louis Berrou, Jean-Pierre 

· Bothorel, Yves Cam, Jean Caroff, Jean,-Luc Charlou, Gabriel d'e 
Kergariou, Christian Duplat, Joël Febvre, Jean-Louis Floch, Pierre­
Yves Glorennec, Louis-Claude Guillou, Mau-rice Larvol, Germa1in 
Larvor, Miliau Le Berre; Jean-Yves Le Bihan-, Paul .Le Goff, 
Michel Le Morvan, Hervé Le Roux, Jean Le Roux, Jea:nr-Pierre 
Le Roux, Alain Le Sann, Pierre Ménez, Jean-Louis Messager, 
Jean Péron, Jean-Yves Pronost, · Jean-Louis Quiviger, François 
Riou, Georges Vannie-r. 

Je passerai sur le déroulement du repas qui fut gai et anim-é : 
chacun avait sorti, pour la circonstance, de leurs oubliettes tou­
te$ les vieilles plaisanteries de collégien qu'il connaissait. Mais 
tou1t le_ monde était su-rtout intéressé par ,la ·situation actuelle du 
Kreisker. A la- fin du repas, M. le Supérieur nous l'a exposée 
brièvement: nombre de professeurs, noinbre d'élèves, clévelop­
pement matériel, projets, etc... Puis il a répondu aux qu-elques 

"'- 11 



questions qu'on lui a posées sur le problèm·e de l'application, au 
collège, du plan de réform.e Fouch·et, et sur les activités extra­
scolaires comme le foot-ball, le basket-bali, le scoutisrne, etc ..• 
Il a terminé en nous invitant tous à la réunion qui se· tiendra 
le 12 avril à Saint~Po•l, où les étudianb pourraient re·ndre se·r­
vice aux actuels élèves de Classe T.errninale, en essayont d•e 
répondre aux questions qu'ils se pQse·nt sur les études supérieure·s 
el' ,la vie estudiantine. Il nous a demandé aussi de. faire savoir 
autour de nous que le Kreisker a besoin de professeurs de let­
tres, de langues et d'histoire-géographie. Nous n'y manquerons. 
pas ! Et nous nous sommes séparés, m.ais pas. pour longtem,ps; 
prochain rendez-vous pour les étudiants re•nnais : le. 26 mars, 
dans le hall de la Cité Sévi.gné, à i 8 heures... . ' 

H. L. R. 

En fin de trimestre les étudiants de Brest ont, eux aussi, 
· mis sur pied une réunion qui a .rassemiblé la plupart des 
Anci.ens. Malheureusement, aucun compte rendu n'a été remis 
au Bulletin ... 

La vie au ·collège 

5 janvier. - Finies les vacances de Noël ! Nous nous retrouvons, 
pleins de bonne volonté, devant trois mois de vie au collège, entrecoupés de 
quelques maigres congés. 

Les bulletins météorologiques sont toujours détrempés et nous pas­
sons plusieurs quarts d'heures de récréation, sous les préaux, à r·ega.rder la 
pluie tomber et à soupirer après les beaux jours. 

M erciedi 2 6 janvier. - . Ce trolSleme film . de l'année vient fort à 
propos : « Le Soupirant », de Pierre Etaix. Rien ne pouvait mieux con-
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venir : nous nous sommes facilement identifiés au personnage, tout en 
ayant soin d'écarter sa malchance. 

Mercredi I 6-Dimancbe 20 février. - Congés dits ·de février, ex-con­
gés du Mar.di gras, que nous avons pas·s·é en classe, sans que je puisse dire 
s'a fut gras ou non. 

L'activité principale de ce trimestre assez ·morne, a été la « Campa­
gne contre la faim » dont on vous parle ailleurs. Beaucoup d'élèves y ont 
participé et ont trouvé mille moyens pour gagner un peu d'argent. Des 
rencontres sportives furent organisées, rencontres qui furent l'occasion de 
concoùrs de pronostics. On trouve aussi différents chantie•rs, les plus appré­
ciés étant aux de démolition ! Quelques-uns se consacrent à l'information. 
Une exposition fut organis-ze sous les halles, exposition mise en place par 
les éwles de Saint-Pol. 

I 9 mars. - Voici enfin de quoi nous distraire à 1~ fin du trimestre, 
trimestre de travail, marqué par le « Petit Bac » pour les grands des 
classes terminales. La saint Joseph, fête de M. le Supérieur, nous l'atten­
dons tous les ans avec impatience. D'autant plus qu'elle ·devient la fête 
de tout 'le collège. 

Le vendredi r8, après le goûter, à la Salle Sainte,-Thérèse, Joseph Le 
Sann, élève de philosophie, présente nos vœux à M. le Supérieur qui le 
remercie vivement. M. le . Supérieur nous parle du poids de sa tâche, de 
ses responsa•bilités. Il nous invite à la lui faciliter. Puis, selon la tradition, 
il annu·le toutes les punitions, cadeau toujours fort apprécié ... 

Après les discours, un .film : « L'Express du Colonel von Ryan » 
nous délasse jusqu'à l'heure du repas. 

· Le lendemain, après deux malheureuses heures de cours, M. 1le Supé­
rieur célèbre la messe- où il nous invite à. prier pour lui et pour tous nos 
éçluç'ateurs. 

Nous faisons ensuite une entorse au Carême ... Il est vrai gue la mi­
carême n'est qu'à deux jours de là. N'entrons pas dans le détaîl du menu. 
Sachez tout de même que nous avons dégusté de .la dinde aux marrons .! 

Après ce bon repas, un tournoi sportif oppose professeurs et élèves. 
D'abord, le mat:ch de basket. Malgré les efforts de la vieille garde, les élè­
ves, sur la fin, forcent la décision et enlèvent le match de fort peu. En 
footbarll, 'les professeurs essuient une seconde défaite que l'on peut expli­
quer -en partie par l'abatteme-nt qui suivit la première: M. le Supérieur tire 
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magistralement le pénalty;.. traditionnel, ce qui permet aux « vieux » 
de s'en tirer honnêtement (3 à 2 ). 

Un goûter rapide, et nous revoici à la Salle Sainte~ Thé.rèse, pour le 
·tirage de la tombola. En guise d'introduction, quelques élèves de Troi­
sième ·et de Seconde r·eprésentent 'la « Farc.e des Moutons », d'ap·rès Mai~ 
tre Pierre Pathelin. lils la jouent av·ec un talent reconnu par tous. La· remise 
des lots est entr·ecoupée ·d'intermèdes qui nou~ permettent d'apprécier le 
talent de Bernavd Roualec, venu de Btest pour la circonstance. Les deux 
gros lots, Je transistor et la ·tente, ayant été attribués, il reste encore le . 
lot~surprise ·qui revient à deux « tout~petits » de terminales. Ils doivent 
déballer le ·colis sur la s·cène et découvrent - pour 'la plus: grande joie . des 
« grands » Six.ièmes - une gentille petite dînette en plastique ! 

Dix jours après c·ette. bonne détente, nous disons qn nou:Y.el au. revoi:r 
au collège. Les vacances de Pâques nous attendent ! 

A. RANNOU. 

La vie SPOPtlve 

FOOT-BALL ·Benjamins- Minimes 
Environ 75 élèves étaient inscrits cette 

année pour jouer au foot-ball en catégories 
Minimes et Benjàmins. Quelques-tins ont pu 
jouer tous les jeudis, les autres moins sou­
vent, hélas! mdis en définitive, grâce à la 
compréhension des clubs de Saint-Pol et de 
Piou~nan, la situation n'a p~s été trop mau­
vaise. 

Quatre équipes étaient engagées en un 
championnat . avec Lesl).even, Guissény, Lan­
derneau et Morkdx. Elles--se sont bien com­
portées. 

Dans le groupe A, les Minimes ont mis 
un certain temps à trouver une équip~ équi­
librée; mais la deuxième :moitié du cham­
pionnat a été très bonne, ils ont terminé 
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troisième - · 28 buts marqués contre 24. 

Les Benjamins n'ont connu ,qu'une défaite, 
dus à la grippe. L'équipe jouait bien, la 
défense était excellente, l'attaque a toujours 
eu du mal . à s'imposer. Ils ont été pre­
mier -~ 8 points d'avance sur les deuxièmes. 

Le groupe B .était pris en charge par deux 
grands élèves dévoués et compétents : Fran' 
çois Pouliguen et Jean-Yves Guillou. Sous 
le-ur direction, les Minimes ont largement 
dominé leur championnat: 29 buts marqués 
contre 6. Les Benjamins ont eu moins de 
réussite, victimes de changements fréquents 
de. joueurs: ils ont tout de même terminé 
troisième sur quatre - et ils ont tout l'ave· 
n~r devant eux. 

i 
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L'Equipe deS' Benjamins A 

Auec nos ene1ees ... 
Les cadets du Kreisker ont débuté en 

chàmpion~at' avec une ~guipe plus ou moins 
homogène. Cette ~guipe a été modifiée par 
la. suite. Les derniers matches . furent joués · 
dans la formation suivante : 

Le Le:;: 
G. Guillou Cueff 

Rimbaud 
Tarzigue! Rioua! 

J.-C. Le Gall Le Jeune 
P. Nédélec R. Crenn Quéméne,ur 

Le début du championnat fut presque 
dé.sastreux. Kéraudren et Landerneau reD­
centrèrent très peu d'opposition de la part · 
dil nos cadets qui manquaient peut:être 
d'entraînement, mais surtout de gabarit. 

Les résultats furent les suivants : 

.Kreisker-Kéraudren .. 0-3 
Kreisker-Landerneau.. . . . . . . 1-4 

Cependant, maigré l'absence de leur capi· 
taine, Rémy Messager, ils se reprennent et 
terminent le championnat par. quatre vic­
toil'es bien méritées. 

Les scores sont les ·suivants : 

Kreisker-Morlaix .. 
Kreisker-Guissény 
Kreisker-Lesneven 
Kreisker-Croix-Rouge. 2-0 

Finalement, ·les cadets ont terminé troisiè­
me du championnat .. 

En coupe, ils ont la chance d'être quali· 
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L'Equipe des Minimes A 

fiés d'office pour le deuxième tour élimina­
toire, qui se déroule à Châteaulin. 

Nos cadets ont un début de match très sa .. 
tisiaisant et marquent un but dès les premiè. 
rea minutes. Cependant, les cadets de Châ­
teaulin llemportent, avec un' score de 4 à 1. 
Cette équipe de Châteaulin est maintenant 
parvenue en- finaie de ld coupe: nos cadets 

.. Depuis plusieurs .. années, nous n'avions 
pas eu une équipe Junior aussi percutante. 
Nous avons terminé la saison invaincus 
après avoir dominé nos adversaires en 
championnat. Les résultats le confirment 
à· ailleurs : 

16 - .... 

sont donc excusables (les cadets de Châ­
teaulin ont re~porté la coupe). 

.. Tout en ayant une bonne équipe, nos 
cadets étaient loin de _valoir leurs aînés qui 

.. viennent de terminer une saison modèle, en 
restant invaincus. 

J.-P. LE JEUNE, 

Kreisker-Keraudren .. 
Kreisker-Landerileau. . . . 
Kreisker-Saint-Jo de Morlaix 
Kreisker-Guissény .. · 
Kreisker-Lesneven .. 
Kreisker:croix-Rouge Brest .. 

1 

9-1 
6-0 

10-0 
4,2 

3-2 
4-1 

L'Equipe Junior 

Au total nous avons mmqué -36 buts et 
encaissé 6, soit un goal-average extraordi­
naire de 6. 

En coupe de Fra:1ce, no•1s nous sommes 
également bien comportés. 

A Lannion, pour le premier tour, nous 
nous débarrassons, non sans mal, de Kersa. 
Car, bien que menés 3 à 0 à la 55' minu­
te, nous réussissons à 'remporter la victoire 
grâce à un hat-trick de notre capitaine, G. 
Vigouroux, un but de J. Kerscaveri et un 
d8 )'.-L. Jaffrès. 

A Cléder, ed 64' de finale, nous ren· 
controns Châteaulin, une équipe de valeur 
sensiblement égale à la nôtre. Mais nous 
nous adaptons mieux au terrain lourd et· 
remportons une juste victoire, 2 à 1. 

En 32' de finale, au terrain de Kernévez, 
nous éliminons les cou~ageux' gars . de Guis­
sériy par le score de 4 à 2 (4 buts de notre 
opportuniste capitaine). 

En lB' nous sommes exempts et le sort 

.. nous désigne comme adversaire en huitième 
d<'J finale' le collège libre de Saint-Malo. 
Très contractés, nous faisons un début de 
match extrêmement médiocre. Mais' nous 
nous ressaisissons par la suite et après un 
but heureux de J, Kers·caven en première 
mi-temps, G. ·Vigouroux porte le coup de 
grâce à la 48' minute. Nouvelle victoire 
par .2 à O • 

Et pour la troisième fois dans l'histoire 
du collège, les juniors accédaient aux quarts 
do finale. 

· . Le sort nous désigne comme adversaire le 
.. Likès de Quimper qui avait battu, il y a 
deux ans, nos j\miors au même point de la 
compétition. .. · · · 

Les 'Quirrip~'rois avaient les faveurs des 
pronostics, .. , mais au collège « on » était 
optimiste .. De.· .pius, un car de supporters 
(plutôt bruyants) nous accompagna le 24 
février à Landivisiau. Le . terrain lourd ne 
d~·,·ait pas semble-t-il avantager nos « petits 
gabarits >>; mais surprise ! nous contrôlons 
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le ballon durant toute la première mi-temps, 
nous jouant littéralement de nos adversai­
res. A la .mi-temps. cependant, lè score est 
nul. Dès la reprise, les Quimpérois se 
ruent à l'attaque de nos buts, mais la dé­
fense se montre intraitable. Au contraire, nos 
contre-attaques jettent la panique dans la · 
défense quimpéroise. A la 69" minute, nous 
bénéficions d'un ·coup franc à la limite des 
18 mètres. Argouarch le tire sèchement et 
le goal quimpérois ne peut que repousser 
la balle dans les pieds de Jaffrès qui ouvre 
la marque. 

Il restait 30 minutes à jouer. Kreisker : 1. 
Likès: O. 

Nous voyions déjà les portes des demi­
finales grandes ouvertes. Hélas ! 5 minutes 
plus tard. le capitaine quimpérois d:un tir 
de 45 mètres 'rétablissait l'équilibre. 

Çe but semble nous couper les jambes ! 
La défense repousse assez péniblement les 

CCom6ola 

assauts quimpérois et doit concéder 3 cor­
ners. De plus, nous souffrons de crampes 
et la fin du match est pénible. 

Le Likès l'emporte au bénéfice des cor­
'ners_! 

Le Likès d'ailleurs devait remporter la 
finale de la coul?e en battant Saint-Yves de 
Quimper par 2 à L 

La force de notre équipe, qu'on jugeait 
trèr. modeste en début de saison, est due 
à son homogénéité: nous formons une équi­
pe de bons copains aimant le fottball et 
voulant pratiquer un jeu d'équipe et non se 
distinguer individuellement. M. Hirrien nous 
a: constamment conseillé et aidé à réaliser 
ce jeu d'équipe. Nous devons l'en remer­
cier beaucoup. Mais nous espérons que dès 
l'année prochaine les Juniors feront mieux 
que nous et ramèneront la coupe à Saint-Pol. 

Pourquoi pas ! J. KERSCAVEN. 

SZÎnnuellv 
Les organisateurs de la tombola du 19 mars, les Mou 

vements de Jeunesse, qui sont les bénéficiaires de cette 
tombola, remercient les parents, amis, commerçants pour . 
les dons en nature ou espèces, offerts à cette- occasion : 
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MM. Nédélec, Gouronnec, Jeffroy, Sévère, Berthévas, Pau­
garn, Guyomarch, Créach, Gourgat, Vigouroux Le Doaré, 
Troadec, Dilasser, Le Coz, Rolland, Le Page, Jaffrès, Guillou, 
Bourhis, Prigent, Yven, !nizan, Kerrien, Le Duc, Moysan, 
Duc, Rioual, Kerscaven, Cabioch, Bianic, Colin, Séité, Le 
Men, RaouL. Jégouic, Cocaign, Le Grignou, Madec, Berder, 
Riou, Bannier, Martin, Bizien, Richard, Le Bihan, MoaJ, 
Piriou, Bagot, Mater, Castel J., Coat, Abollivier, Castel L., 
Combot. Tréanton, Hameury, André, Colliou, Quéméneur, 
Le Rest... et tous ceux que nous avons pu oubliés. 

• 
f 

La Campagne contre 

Caritas algérienne 
Délégation de Constantine 

3, rue Florentin, Constantine 

Monsieur, 

(( 

la 

Deux enfants sur trois qui ont faim 
Et j'ai le cœur gros. ll 

H. AUFRAY. 

Faim1 une histoire de curés? 

Constantine, le 7 décembre 1965. 

Monsieur Gilbert JACQ 
« Jeunes pour le développement ll 

5, rue Albert-de-Mun 
Saint-Pol-de-Léon 

Nous avons bien reçu vos deux caisses « Jeunes pour le développement ll. 

Ces caisses n'ayant pas de destinataire particulier, - l'une, celle d'outillage 
cc menuiserie ll a ete remise à une école pour un cours de bricolage afin 
d'aider les grands adolescents à s'intéresser· à l'amélioration de l'intérieur de 
leur ma~son. 

Cette école est située à la limite de la Kabylie, à Tizi N'Béchar, non 
loin de Sétif. 

/- L'autre, celle d'outillage cc mecanique ll a été donnée à une mmson 
d'orphelins de guerre près de Batna (El Mader ). Ce centre voudrait aider 
les }eunes à se former pour avoir un métier. Malheureusement il dispose de 
TRES peu de matériel et c'est: vous dire. si cette caisse a. été bien accueillie . . 

Nous vous remercions vivement .pour le geste que vous .avez accompli. 
L'Est Algérien est la région la plus déshéritée de toute l'Algérie. Et touP ce 
que vous pourrez faire dans la suite, sera toujours accepté avec }oie. 

Sentiments dévoués .. 

* '** 

Lucile LANTENOIS. 

C'était en 1965 ... Des affiches, des articles répétés dans cc Ouest-France il 

et cc Le Télégramme ll, une banqu.e du travail au Syndicat d'Initiative, 300 
jeunes mobilisés. 

Résultat: sans compter les quêtes, près de 4.500 N.F. gagnés par leur 
travail, sept caisses de matériel. Car, pour l'opération Jeunes pour le déve­
loppement;. cc Mieux vaut une pioche qu'un sac de farine ll •. 
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Il 

<< La campagne Jeunes pour le développement n'expédie pas 
un gramme de pain. Elle expédie des outils, les livres. Elle est le 
geste ·fraternel d'une jeunesse qui a compris la vraie soif des hom· 
mes pauvres. >> 

1966. Mobilisation mondiale de la Jeunesse à l'appel de 
la F.A.O. 

Forts de l'expérience de l'an dernier, une dizaine de garçons et filles de 
toutes les écoles de Saint-Pol répondent à cet appel. 

L'opération sera lancée plus facilement cette année, la Télé et les jour­
twux parlent tous les jours de l'Inde ... mais il y a du chômage à Saint-Pol, 
et certains ne comprennent pas. 

14 février, 20 h. 15, réunion des garçons et filles de Première et Clas' 
ses Terminales qui constituent le « comité directeur >l. On décide les gr"an­
des lignes de l'opération: 
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travail, 
exposition, 
information dans les écoles. 

Ce n'.est pas du tir à la corde ... · 
Méthod6\ expéditive pour abattreJ des murs 

16-20 février. - Congé de la mi-février. Les idées mûrissent. 

24 fevrier. - Le comité « Exposition >> se réunit et répartit les tâches: 
les causes du sous-développement : le collège, 
l'analphabétisme: Sainte-Ursule, 
les maladies du sous-développement: Saint-Jean-Baptiste, 
la misère sp(rituelle : La Charité. 

Les délégués · « public relations >> prennent contact avec les journalistes 
locaux, pour les articles de présentation. 

Dimanche 27 février. - Réunion de lancement au Foyer des Jeunes. 
J.-F. Moal, présideni du Foyer, présente la campagne 66. Jacques Henry rap· 
pelle ca. 'qui ·a été fait en 65, Jean-Robert Kerrien et Alain Abgrall donnent 
les détails sur l'organisation: on distribue des feuilles d'inscription aux 
volontaires. 

Pendant ce temps, 2.500 tracts sont distribués aux adultes aux sorties 
des messes ou sur les pare-brise des voitures. 

Jeudi 3 mars. - Ouverture de la permanence au S.I., place du Kreisker. 
Innovation: cette année, il y a le téléphone. On n'arrête pas le progrès! 
! ean-Robert ou Y v es Kerrien, très présidents-directeurs-généraux, répondent aux 
appels. 

Aujourd'hui, surtout des travaux pour garçons: 36 « emplois >>. 

10 mars. - Tous les moyens d'information sont bons : 
Dans le journal de ce matin, la caricature de lean-Robert, fleur aux 

lèvres, invite les Saint-Politains à prendre la direction du S.!. pour proposer 
leurs travaux. . 

L'exposition se prépare. L'équipe audio-visuelle a terminé la séleètion 
des vues: il reste à rédiger le commentaire du montage, avant l'enregistre­
ment. 

Interview express dans la rue; au magnétophone transistor, style (< Cinq 
colonnes à la une >l. 

Grand concours de pronostics organisé par les Ràngers du Collège à 
l'occasion des matches minimes et benjamins Kreisker-Landivisiau. 

Jeudi 17 mars. - Embauche à Saint-Pol, Roscoff, Plouescat. Une tren· 
taine de costauds démolissent une vieille maison, rue Corre. Ça avance ! 
L'exposition est bientôt prête. Le montage audio-visuel est terminé, et il est 
présenté aux différentes classes. 

A la salle de lecture, la documentation sur la FAIM s'U[cumule. A 
noter, deux numéros originq,ux publiés par la Route et les Guidrfs .. Aînées, et 
par Pax Christi: << Mon métier et la paix >> - « Les métiers de la paix >> : 
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dans tous vos metzers, mettez de la paix 
les carrières de la paix, une vocation exigeante 

carrières de la coopération, 
carrièrer. internationales, 
carrières européennes. 

Deux numéros remarquables. Seront-ils lus ? 

Jeudi 24 mars, - Dernier jeudi de la campagne. Affluence record à la 
permanence à 13 h. 15. Le P.D.G. répartit bien son monde : 20 gars rue 
Corre, 1 rue Génêral-Leclerc, 2 [(ersaliou, 2 à Bel-Air, 8 à Plouescat (une 
spécialité désormais : la démolition ! ). Pour les filles, il y a des carreaux 
à laver, et du ménage. 

Entreprise de démolition en tout genre : Henry, Kerrten et C'c! 

Vendred~ ~5 r_nars. - Long article d'un quotidien régional : « Les jeu­
nes_ ont termme luer leur campagne 66 contre la faim )), sous le signe des 
tuhpes. 

·L'exposition est à- Sainte-Ursule. 

Incident technique lors d'une présentation du montage sur la faim : 
danger du bi-voltage ! 

Le soir, à 20 h. 30, messe à la cathédrale et homélie par .M. le Supé­
rieur pour les aînés des .quatre écoles: « Toi, qu'as-tu fait pow: tes frères? )) 
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Dimanche 27 mars. - Présentation de l'exposition sous les halles. 

Lundi 28. - Dernière station de l'exposition, au collège. Quête dans 
les classes: « On ne peut pas prendre le parti de l'Inde et continuer à se 
goinfrer de 45 tours. )) 

Tournoi de ping-pong chez les Quatrièmès-Cinquièmes. 

Jeudi 31 mars. - La campagne 66 s'achève. Six gars travaillent sur un 
chantier tardif. On enlève les pancartes « Jeunes pour le développement )) 
sur la façade du S.I. V n dernier coup de balai. Les responsables mettent de 
l'ordre dans leurs dossiers et leurs comptes. 

• 

Bilan. Jeunes de Saint-Pol. par le Comité: près de 2.000 N.F. 

Quête au collège : 2.009 N.F 30. 

La campagne est terminée. Mais la mobilisation est per­

manente. Allons-nous fermer les yeux ? 

« Les jeunes ont un rôle essentiel à jouer dans cette lutte, ils peuvent 
changer le monde ! 

parce qu'ils ont aujourd'hui conscience d'être des « Citoyens du 
.Monde )); 

parce qu'ils savent que la paix mondiale passe par la disparition 
d'in justîces aussi criantes que celle de la faim; 

parce qu'ils ont conscience qu'il leur appartiendra, à eux qui sont 
jeunes aujourd'hui, mais qui tiendront les rênes du .Monde de 
demain, de nourrir une population mondiale quz aura doublé dans 
35 ans; 

parce qu'ils comprennent que, techniquement, ce serait possible 
aujourd'hui, et que c'est aujourd'hui qu'il faut se mettre à l'œuvre. 

La mobilisation mondiale de la jeunesse, organisée par la F.A.O., donne 
l'occasion aux jeunes de tous les pays de s'unir pour une tâche commune. 

« AIDER LES MAL NOURRIS A S'AIDER EUX-MEMES. )) 

( 16 octobre 19 6 5, à la Maison de la Radio. ) 

« Le combat pour le développement est une œuvre de longue haleine. J) 
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24 ._ 

Réunion des Parents des Elèves de 6e 

2" tPintestPe de '1965·'196& 

Il y avait 70 participants, ce qui fait une cinquantaine 
de familles. 

Après une réunion d'ensemble, on. s'est divisé par 
classe (Sixième !, Sixième II et Sixième Ill) pour permet­
tre à chacun de s'exprimer plus facilement. Ces réunions 
par groupes ont duré une heure. Après, les groupes se sont 
de nouveau rassemblés et ont mis en commun leurs 
réflexions. 

Le sujet proposé était: l'autorité des parents est-elle 
toujours respectée? · 

Tous ont été unanimes à reconnaître que pour l'élève de 
Sixième, il n'y avait pas. de difficultés majeures pour obéir,· 
et les parents avaient l'impression qu'ils tenaient le gou­
vernail. 

1) Pour la Télévision. - Un horaire précis est établi et 
respecté d'une façon générale, cela malgré l'usure que 
l'enfant cherche. 

Cet horaire précis ne veut pas dire un horaire automa­
tique' de 8 h. 30 à 9 h. 30 le mercredi soir par exemple. 
On pétit choisir l'émission· avec eux. Il est bon aussi de 
les faire parler sur ce qu'ils ont vu et parfois :mal compris, 
ce qui permet de redresser leur jugement. 

2) Argent de poche. - Il .faut arriver à un petit budget 
personnel. Il faut cependant contrôler les dépenses. 

Le mieux serait, à cet âge, de prévoir le budget pour 
une quinzaine de jours. Cela permettra à l'enfant de pré­
voir ses · dépenses et de. se montrer généreux à certaines 
occasions. 

Le maximum ne doit pas dépa'ssêr 1,50 F. à 2 F. par 
semaine. 

]1 

1 

1 

il 

3) Service à rendre. - Il faut essayer de rendre chaque 
enfant responsable d'un secteur à sa mesure (clapier, pois­
sons rouges, serin ... ). 

4) Vie religieuse. - Au collège on soutient l'effort des 
enfants pour des messes libres sur la semaine et pour les 
confessions, par des rappels. En vacances, pourquoi ne 
garderaient-ils pas le rythme du collège ? Cela dépend des 
parents qui doivent rappeler et peut-être eaccomplir les 
démarches religieuses avec les enfants. L'exemple!!! 

Deux remarques en conclusion. 

La première : Poul les grandes entreprises, la décision 
reste aux parents; une certaine liberté peut être laissée aux 
enfants (domaine vestimentaire). Cependant il faut faire 
attention de ne pas vouloir à tout prix faire comme les 
autres, mais de garder toujours le respect de. ·soi-même 
(chevelure?). 

La deuxième : Dans 1€! cas de disc~pFne il faut, à tout 
prix, dans le foyer, être d'accord et ne jamais discuter 
d'une sanction devant les enfants ni encore moins rejeter 
sur l'autre l'odieux d'une sanction prise. 

Le Bulletin est heureux de publier aujourd'hui le• travail réalisé par 
Jean-Claude Pronost, élève de Sciences Expérimentales, pour le concoun 
de .la « Fondation J ». Ce docum•ent lui a valu une bourse de 750 F. 
qu'il utilise cet été pour un séjour ·de trois semaines en Grande-Bre­
tagn.e, séjour dont il donne les orientations à la fin d~ son étude. 

Signalons ·aussi qu•e Jacques Henry, de Scien:ces Expérimentales, Jean­
Yves Guillou, de Première, et Alain Abgrall, de Philosophie, ont obtenu 
les deuxièm.e, troisième et quatrième prix, derrièro un élève du Lycée de 
Morlaix, au concours d'éloquence org·anisé par le Rotary-Club de Mor­
loix, le 28 avril 1966. Sujet : « Défense de la cause• du Léon devant les 
autorités régionales de ·Rennes, chargées du Plan d'équip·e•ment ». Après 
la proclo•mation des résu·ltats (prix... d'écurie, à l'Institution· N.~D. d'u 
Kreisker), Maître Cha pel leur . fit: d'amicales critiques et les encouragea 
à continuer dans cette voie. 
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Les chances du Nord-Finistère 
sur le marché anglais 

J~ai été séduit ,prur l·e ,concauns Ide I,a « Fom:1aUon J » d:èls que Yai vu 
l'annonce. J',àJi peœé que .c'6t,a.ilt, pour nouiS jeUJnes, une mBTv·ei1leooe œca­
s:i:on .de ~oll]s ou:w1ilr ruux prTiobl:èm!es élconom~que!S, te:Ls que i'a oommercialll­
E1ai1tlcn, •et a~nsi .de nous 'Pl"élpaTIE!r à notve tâlcbie d'aV'€1111i!r qwi ser:a peut ·êtrre 
dliffér1elll•te de -,ce11!e d!e IliOS !IJ19!:t'ents, •Crur nécessi!t.a,Illt une 'ilnlmwtüioo pl!UIS com­
pilète .a,ux pimblèmes éconca:nliques. 

L'-étud!e, p'l"lécilsailt 1e <règliml!enit, pouvait êtœ fall:te ISOÛ!t •en J!lmnce, soi!t 
à J'étr!a:n:ger. SipontanéttnJmt, j',aJi pensé à l'Angleterre. Dep\:IŒs J10ngtemps, en 
efi1et, j1e ,dJésiimlils vlilsdit,e:r ·ce paY'S dc1r1t j'é'bud!iiwis 1a liaJIJJgUie. R!eiStadit dloniC à 
cbJotsir le suje1t •de m\on -étu1de: tout eiJJ feui[!l•etaillt 11a rrevu:e éditée p!OIUII" le 
conDoU!l"s, j1e pe~aas à ,CielS laméats qui a,VJaie•nt pall"'tic.ilpé au 1CIO!IliCIOUJI1S. Oeir­
tains .a'V'alient fu:1ali1ié ·des ISiu}eus, à p!'ICipl"lement 1pia.rJ·er, iéitrlrungens, •ccmme ·la 
bière en AJII.emla.gne; .cJ:'·aJutves ·ruu oont111ailre avadient ·chodlsli. d!es sujoets pil!us 
brûlants .. Y .avait-il .pour nroi, :filS de -culti'Vateu'l" Ide ·'La ·:rtégion !légumière diu 
Niord-F1inistèll1e, sujet 1plus .a.ctu:eil ·et pilUIS intérres,sa.nt que .,oeil!Ùii de 1a -ooim­
mereia!lLs,ation des wélgmmes? 

Dèls cet instant, J.e _sUij,et s'dmjposaJ.t : « Les chanoes du Nor-d-Finistère 
sur le m.arché anglais. » Ali:n.!li tloutt en Vt~]talll!t la Gr·anlde-Boctetagne, -ce Slell1Mt 

l'av>e!I1ilr die illa Br.etagne ·CJJUe j'e p~rospect€\t"lais. J'a.i -cbia~si œ sUijet paJDce qu'iii. 
est, aujo1Wd'b!uli ·enc101re d'twtulaliité. · · 

J'a.i ·assisté à dle1s mîanif.estlwtions de Dues; j'ai vu ,lJes !l'tues ·die Sa;int-:Pol 
jonchées ·die 'têtes 1d!'Sll"lticbiaurlls; j'ali a.clccm,pagné mon père à 1a ,dJécha111ge 
publli!que où ill aililialilt déVJerser .sa cbiar,g-e de choux-:fiemns qui a.lilai!t ensuiite 
êtT·e dlètr1udte. Oes 1\ai.t.s s1ont .de œux qu'ml n'-orutbUe pas. La s•iJtiUiation a heU::­
reusement é'Volliwé. Mais ·des •ctrises périodiques viennent tvciU!bJiell" 1e .colmJIIl,eJr­
oe -d!èls Jég1U/IIlleS. Oe:rta!ines ·die oes ICti"ilses soillt dlues aux IDiaiU~ai~ê!S ·condiittons 
atmo~phél'Jiq~es ·et nouis scllll{mes imiPudlsSalllhs à 'les prév-enilr (la rég:ilon est 
dléc1wée .sinilstrée à 44 % .oot;tJe ·année). Mails i'l €1St certa'iinement des crils€S 
que nous poœr.i!oŒs évite~r (v.oilr ielri:ses Jd.e SIUTpirodutCiti<m), j.e plade de l'arve.:. 
!Illilr, Sli. IIliCIUS Vlolllll~ons metttr.e de nOIIIDe ·côté tous 1eiS atouts qUie nous donne 
lia rua.twœ. n Œe ·suffit pas de· Pl"Otd!uire tl()lujours davantag-e sans se souCiiie1r 

· a1ucunement n'i ·die ~a · quailité de lta m.aroha.ndiilse, !IlJÏ d!eiS g1oûts ou dés1ilr1S 
manifestés !pair ilia dtlientèl•e. Pot:ll" ·rélussilr, ill f·aut que l'c111 ·CIOnna.isse exoote­
ment lles délbouchés ,av·ec leUJr illlljpor<bance poten:ti!e111e, avec Les caJDàictériiJslti­
ques de 1a demande, !m!aiils il fal\1t SUII'Itout ada~pter ]a Pil''OdiUJCit.ilon à cette 
dema.Illde ,e;t à ses ~g1e1nc'es. Iii. ne s'agit donc paiS tdie proourure d!émeSIUil"lé­
ment, si. ù'-on sa:iJt que le marcbié rue pou;r~na pas rubsortber toute lia quaiilltdté 
pnod!u~e: ill ne VIOOdl"a pas >die cette mamhandise qUJi. ne iLUii con~ent pi:us. 
M~eux va!ult p11odui'11e m!oiln;s, ·en a:ssurant, ·en g'arlant~~an.t lia qua!l•ilté die la· 
maœb!and!ise, rud!ruPtée ,aux ·diÉIS,~rs expll"iméis , p.rur J:a d.ient.èJ1e. ALnsi ['on •e'Sit 
sûr -de v·enldu:-e. Iùi en résu!ltem une moindlre \tension rur U·e mavc!hé. 1\IJia:ils ill, n•e 
.iiaud11a pas s'oorêter Jià. La .conqUJêté de nou:v:ea.ux imJarcihé.s s'ilm!PQ~eJ:Ia. 
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D'aHleiUli"s tSii ~a cilii!e'llltèùte ~elSt .saJtilsfa.ite, i!Ja demand!e augmentera. La régilon 
productrwce · poUII1ra dionJc accroÎ!tre sa 1ca;p,a.cité ·de prodiucti:on : eille fin~ra 
peut-être (pf.llr i.'>'tilmllJIOIS!e\1' tSlU!r aJe mla.rché. 

C'·r..st piDéciÏ!Siélmlelllt pourr ces r1ai1Sions que . j'ai appeiLé ·. IIlliOn étJu!de « . Les 
chanoes diu NoJr:d-F1irulstwe sur lie mar·ché a;n,gllais ". · · 

J•UJSiqiU':iJci J.'Ain1gl,etewe n'a télté qu'·une ·Cionsommatr:~oe mléd!Locre de nos· 
cb!ouac-ft~e:U!l"S; llers 8.1rltdlohruutiS ,oco:nmreiilioent à fame lieur a.pp1a.rition; •seutl!s JleJS 
oignons 1b1retoris y ·ont 1Une pl'Uis lio.ng.ue his1Joilre. L'EU!l"Oipe avec l' Aùaema.gne, · 
~a Belg~que, sent ri-oiS .gros -c·onsomruateurs. ·Mans l'ltalie est 'Pil"ésente aussi 
sur 1l1e J:IJ1a11ché all.lemJan1d! et nous :f.iailt une séirdJeiU!s•e oancurr!l"eillce. Elle •est 
d'aü!Ueurs faV10JrJ!sé0 par sa .proximité e•t pair le ·COÛit, 'DediatiV'emen~t moins 
éJ.ev'é, dlU l1Jra1Il!sport. Noœ die'V-ons bien sùr ac,cJroître, le dél:>oUich!é., mais je 
pense ql\1e llJa •Cblance ·d!u N011d-Finistère pO'Uii' &~es l:ég1umes, c'est 1e maœ.che 
angl1a,i\s, 'et !cela pour ;plliUL"'i!e,urs mai!sOiliS ·: 

L'Ang!Latem11e n'aibsorbe qur'une infime • P'a.rti·e ·de notœe , p~~:odluicti'on de 
choux-ft.€11]11S. Plourtlallllt ·les Alng~ai:s' m1aJ!Iltg.érit des ,ohoux-fi·eturs. :il ,s~agi:t donc 
de SJ!liV'oiJr ipOU!:rtq~oi nos prodmts · n'-ont pa1s trourvé un bon·· accuèill. 

JU!Squ'~Cii il'AnglletEIDI1e à ét1Jé con~&idiéiDée. bilen sourv·ent ·comjme un débou­
ché seoondaire pour 1de1S pœodluitLs de. secon.de quadité. L'A:ngJ.eiterTe n'ilrn;po~rlte 
en eftlet de Bveta.gne qiU!e de-s .petit!S '.choux;_ fie,urs . ruppe1éis « . moudiets ». Nous 
soJlllmies !bilen .oonte111ts die iP'OI\1Vt011r nous dié'blaJilrla.sser a,iiliSii d'•une ma!I"Ichan­
dme qui ·encc~brer1ailt aJUtremenlt notre· ma;reib.ié. Les e~éd&be;u:rs b1retons 
n'ont 1d!on,c prats 'boUij•ciUir\S compris queilles pouv-aient ênrè ·nos ·cbiamJc·éls :sur ce 
marché ·qu'11ls ont paœ1ioils mélse,stimé. Ills ont ilails\Sé ilies Hlolilall!d!ais et 1es Ita­
JD!ens s'1nstailller à. OOVlent GaJrd!en. 

.Mai!S· s'ils icrnJt pe:rtdu 1\lne •bataiUe, jiJ.s, n'ont pas .pevdiu !La · guer~r·e, ,car ills 
se sont II1eiSIE'aliisd;s ·et SIOL:I:3 .I'inftlue~n0e dù C.E.L.I.B., les B11et.ollliS ont eœéé à 
Londil"€18 'une mlailson oorul1gèe ·de :llaü:rte 1CIŒliil!al1Jr;e J.e:urn· prod'u;ilts a.ux Antgliais, 
d'améliorer ]les :relations IC!Otm:rnemcl!alles. « 'Avelc l-e BDeton oenltr·e Liimiteld, 
La :&-ebagne a dnq aniS d'wvan10e SIUr 1es aJUt;:nes c-onourr,ziilits à Londr,EIS » · 
a-t-•00 •di!t. Qette ]nW'tdiati'V'El tmfCI:tlJtr•é une pri.JS•e dJe pos:iJtliJOn nette 1de l:a l}all1t 
des T·efS!POTI\Saibi1es de lia Bl'eta.gne' vis-à-vils die ['Ang,Letèrœe. L'Alllgd:eterre cons­
tiltu'e le dlélbouché tnl!llt1U111ell ·de ]a Br'e.tagne : sUuée à. IJ.'extrême pointe d'u 
Oontmeiilit, etlilie ·est mèrn!e •appeilèe à m:iJen:te•r ~:on éoonoiilllile, ·agricole ,dJu 
mJoi'llS, vei!\S l•e ocmmer,ce pou1r l' Ang;1Je,t,er:1œ. Ell-e -est :llavorwée pa.r l"lapport 
à ses •COO,cu\l"ll'ell1tes, telJJJ.,es quie l'Itallie. Il faut à tout prix tilrer :parti de cette 
sthuat'ion pdtUrr que Je jour où lia Gr:alll,cte-Brelbalg1Ille entl1e dians Jie marché 
·commun il.a ·'Hiaison et a'iJ:la.rmon'iSaJtion ·entre l·es deux Br1etagne sotent dléôà 
réall:isées. Leis lJiladèons par mJer sent r~:;i!Ja.tivement peu ooûtetUIS•es : el1es. sera:~enlt 
fa.ciiJitèes •et èloiiliilaÎ!trralient sans nuil ·doute un nourvel •essCir si on •Cirléla.it un 
port oEII1 e.aJu IPfl'O:Ilond'e, à Ros0off .par ·e~emple. Les · c•ommuni.caJtilions sérailent 
alors :p!Lus f<wctiiDes aV1e1c l'Antgl-e11Je:nr:e q11'avéc ['AI1l·ema.gille •CU !be r.eslbe ·de 1a 
Flrlari·oe. iPoulr tune œégi!On comme Jla Bretagne, VICIU!ée à l'•eXpJortatillon, l'·e::&:CieJ­
Lence et ilia .l"lrupidiité d€s moyenrs de transport sont ·un'e nèce'SISilté ld'auta.nt 
pl:UJS qUie l'eS pDod!UJitS 'eocportés exigent des sbin~s .pa.l"ltiauli!ens ;daiills J.èur manu~ 
·tenti'Oill. · ., 

Le ma..reblé a.ngla:ils .elSt tout p:IioCihe; il ·est aJttrayan,t, oar lia dem:ande ·est 
gil"anldle, ill ·est :iJntér:eiSISiaillt :par.c·e qu'ill o·ffre des poss·ilbil'itiés. d!è~amg~ISiemoot. 
Ma;iis ·ci€1Sit :à ll!CIUIS, (iUJi V'OiUilions il!e ·conq uié!ri'I", ,dJe l'·eXJpi1ctrer pour . être •capalba•es 
de vépond!r<e à selS b~Oi!liS. C'est ce but qUie je me propos·e dian\S moo étUide. 

-27 



PLAN ,DE TRAVAIL 

I. - PRODUCTION REGIONALE 

- Quantité tP'l10<clll.:lrte fjruoc:wiss<ement prévu)., 

- Drutes de prodUJc:t!ilon. 

___, Qllla,liiltés - •Ciondlilt~olnnermenrt - tri,age - s<t,arnJdardtSJa:tilon - emlblal,la,ge. 

- P1r~x de T'evielllit cle cUJltu:ve. 

- P,ri'x de vente ~analyse deSJ flruC'tuations du mrurcbè). 

--· Perrturba.tio[]Js •du macr:•ch'é eLues •arux ms.uv.ais·es •CJonditions a>trm\O<Siphé-
rr,i:quels (prendr.e le .cas de œtte sa.ison) . 

E111Sttilte, à tiit:re •de ,oormpa:mison, je po,wrrais ét'uid'Lerr sirmiJairr.ement l'orr;ga­
nilslati!Oill •de J:a pr<od\ucti!on <légumière en Angleter:rre même. 

Getbe -clcm:pwvaison me peœmettifla dédà de dégager l<es t1mits caracltéT.is­
tiques de· notr•e ,pr<oduct:i.on en no:tanrt Ies avamba;g:es, Jes inconvénacents .. 

II.- LES DEBOUCHES POUR CETTE PRODUCTION 

EJtUide SOIJ:lllffiiadlre des diverrs pays imporrtateurs de ,1ég~umes bretons .. 

- Déte,rill11inre1r [ta pJ!a,ce tenue j.usqu'itci par la Gr1ande-BI.'elt<atgne dans 
ces 1lm~poll'tlalti1ons. 

- Gomjparrer ['érvclltutilon des div·e[IS ma:rtc:hés (Allr1emand, Belge, Aintg~ais.) 
en essayant de ·cllétel'lmilll,ecr: les rad!s,on•s du r>erta1I1d a<c:c<usé par le matr­
ché an.g[aJis. 

JUig·elr .c;elti1Je évoillutilo:n en fontetiron <de œ qu'•e1Ue amtr:a:tt dû êtrre -
vu les fa<c:hl'rtlès <d'€ •c<Cmmtwn<icat&on, Ia pll'oxrm1té. 

III.~ COMMERCIALISATION DE CES PRODUITS 

Pour é1mdier .J!a corm;meœiaJlis1ation, je suivrai l'jjtinèrai!re suivi pa,r l·e 
chou-fleur ,pa:r e~em:p1e d!u prodJu<cteu:r aru corus<cmma,te<Uir. 

a) Transports : 
Sui:v,re letS dac:ffiélrenters manutentions .et transbordements subits p1ar 
]a maU'IcbJanclliiSe avanlt d',a<rriveT a:u qUJa;i d'el!ll]ba:rquEI!ll!ent •Soit rau, 
port, so:i.t en ga:re. 

ElbUide ·dels :coll:lljrnurnicœbions mariltimes ,et ferl'lovi<a,]r·es ent<I'e l'Ang[·e­
tel'lre et l<e Oonitin€1[]Jt .en· détermi1n1ant : 
- les oondii1:<i!olllS de chamgement et de tranSJpol'lt, 
- ['état 1de la matr:chand:ise à l1a,r:ri·:vlée, 
- .pr:iix ·cle r~evien1t <re~perc,tii:fs, 

- 'diunée du 1ttrlad•et : •C<Oiortd'inwt1!ons ave'c l'hellrr.e ·des matrchés. 

D'après üet:te ét1ude, ana<l:yser iles 1an11é~ioTart::ions à appol'ter dians le trans-
polit (U!t'iliislaticn des .frigor'ifiques pax exempLe). 
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lJers pos.sibtiŒ:iltés d'lacrc,olrdls f·eliU"oV!ila.ix•es et ma;r:Ltltmes ent1re les deux 
pa.ys pour une mleid:Ie•l!re coordd11JJation ·et une T<aJpild!~t.é · ·a•OC'r'UJe dm 
tr<an1SIP011t. . 

- L'utiiliilté d'un pmt en ~eau prorfond1e pour l'éVIolultLon ·des .car,gos, à 
Roscoff par exe:mtPle. 

Pour réla~i!s<etr eeltlte e~:ude, on ana[yse;ra donc à·es diff1êrents ciœru:i.ts die 
traniSjpro11t ·eid:stant ae11:iueH·ement •enttre ~a rrég:i:on et LoniC!ir•e1s. D'aUJtme prurt, 
cebte anarliyse p:ermettr<a de ·cornprend:re 1a rcon0etn:tlia.t:ion de<s ·affailre•s 
d''impor<t.at~on à Londr.e1s. 

b) SystèmJes d'importation et circuits de distribution. 

- Alnraly\Sie cle de1u1X ~ystèmes d'i<mpotrta:tli.on : 
- oerlmi quli est a,c1JueH•emenlt l!ti,l.isé : l'expétditeur breton l'este sou-

rmdrs ŒUIX fl!UICitiUJaJtrilons du :mJarrché anglta'i:s. Il <œSite T·esponSiarble die 
da V'ente de 1la lffi\aJrlcl:liandisre exportée, 

- ,cer~uil qui est <€1llrv.isa,gé ;, 
L"im(ptorr1Jateur l);rœnld en •C•hairge 'la marohanrdilse rdéiga,g.e,runt a.insi 

l'•eX!prédli:teur d''l!ne ·lourde œsponswb~~ilt,é et le souliargea,nt .d'une pa!rt 
dte ses soUJCi!s. 

- Boosiilbi!l'iité ~et 'af\na1n11Ja,ge d'un•e ~conoentiia!tJilcn {lt <d'une UJni!on des 
" tm~prorrta teurs •ert delS ex{péditte:urrs. 

- Oclllljpaœer l<e s~stème d'im\Poll'tation 'Uitâ'liisré pa;r .Les eXjp:éd~te1urs bve­
tons et ·c:e[Ui dont 1Se seT<venlt les ét:ranrgers coilllme les Hoil'aœrdiruis. 

L:a <cone<enltrra.tlion à LonrdJl'.es des aff1ailres d'tmjpor1Jat]on enltraîne · l'ins­
taiUation d)ans trout l'e )pays· de d:r1cuJrts de disltributilon rayonnant à pa;rtir 
de 'l<a <capita[e. ' 

Pour l'ét1U!d1e des dll:IC!Uits d1e d.ist.ributi!on, déte;rmi:ner: 

- l['éteœrdlue, 

__:__ l'étta>t arctue~ (sa,tiLSifajiS:an<t ou non), 

.--"- nouve[il!es exigences, 

- modljjficat~on à apporr>te<r. 

c) Etude de la consommation de ces produits. 

- CO\lliSOIIllJITliat.iJon pa1r têt'e (companaison avec oe:lJl.e d'aU!tr•els pays); 

- goûts de la ,c,lrilenrtèle <et l,eur évolution : ·eff'em de la pmpagande; 

- exigences; 

- moyens financiers; 
- \les prrbc des légumes hmt1ons (choux-fleurs, :runtilcb,atU!t'S) suivant les 

sadisons : l!es. ~pœlix !PIDatliquiés pa.r les .ooncurrent1s; 

- ,omnparer l.es qUJa,lliités des tprodiuits et lies prél:liérences de 1a d·tentè1e. 

Défindir :Le :]é:gume 'tell que le désirerait la ménagère anglaise (tar]le, ~cou­
leur, poilds, f:rakh!e<utr). 

IV. ANALYSE DES DEBOUCHES 

Les tendances ,dJ'nn marché soit à ~a hausse ou .lia ~tarbHi:té sont dét,e:r­
rniinées .ptall' [e a:lapjprctrt off;r<e-demande. C'est donc ce r.apporl qu'i[ s'a1gilt 
d'étudiLer ~en ·exam:inla.rrt d'ralborrd cl:l!a·que terme. 

-29 



a) Offre. 

- Déterminer : 
- l'offr-e totJaJle, 
- ll offire :Wetm 
- l\offre ooncnirrirente 

Sllir l•e mamché anwl>~, 
en précisant ]a quantité ·et l'odgine. 

- E1tu1d!e die~ cara.cté!ristiques des productioilliS concmrrentes: hoUandaise, 
1itall!enne, en tenant .com!pt.e de leUirs poosibililtés et· de lieurs projebs 

- d'•eX!tensdon. 

-· Vo:ilr .oe ·qui •a :llai't i1eur su!ccè.s ou l·eur •échec._ 
- AnaJ~yse de la ;prOid.luction lég1umièr.e anglawe: 

- zones de prodJUJctilon, 
- quantité ~ q1uaŒi:M - pr.i?C de vente .... calendirie~r., 
- rpo~s.ilbill!Mtlés d/·ext·en.sdion. 

Oollll!Prurer aVJec la Sli'buathm. de Ia. .production ·1égumière bretonne. 

. b). .Demande_.: M-arché. 

- Iim{pol'lbanc;e. •de ·cette d•emrunde; 
- ·~o1rtance ire•Iart:live à la .popuilatiicl!Il, à lia r:ichesse. 
Débell."mitni6il" : 

- ~a part ·de ·~a BIJ:"1et;a.gne d:ans .l1e rravitaJiŒiemeDJt .die ·ce manché, 
- 11e débo•uJché potentiel pourr les ptl'odu.ilts brre1tons, coillJPte tenu des 

:pri!X .p:rrrutilqués, -die la .quJal'ité acotuelll1e •elt 1d!e son •améil!i!oc.a1tion [J'œsiiblle. 

Par exem:pl!e, ill est iln·téflesiSiant de vo:iJr ·si la GII'Ianlde-Bretagne entmnt 
dans le mar1ché .OOlllllr~Uill, l•~;t deimlrunJd•e ne Se•rWlt pas !8lCICirue •eiil ll'laisiOin: de 
l'aJba:iss•ement •dies taœ:ilfs .dioua.nà!em. n :lia1udirajJt. évaluer ruors les possifbilii!tés 
nouvelllies piOIUII" •l!a. p~rodJUicrtdion •bœetonne. 

- Les oonlta-aintes du marc\hé: 
- d'ol1dil'e SJaniltaire ou !Phyto-sandtaire instj)bUiées pair n~tat, 
- ·eŒ:iJg1ènJces·. dies itmjporbaiteu~rrs en c•e qui -conrce:rne. :La standall'dlisation 

des Lég.u~ers, 
- gJoûts de wa 'cH•entèle. 

OONiCLUSION : 

Colllldiiltliions à xempl.i!r e'il l•es a•Citlions adéquates à •entreprre:llidiœ pour dérv·e­
loppe!I' le mamcibié ·en .stirt'U1ant, en plr'écisant l•es ·chrunces du . Niol'd-Fi!nistère 
s:wr le m)aJI'Ichlé angiliaris. 

METHODE ET MOYENS D'ENQUETE ENVISAGES 

Maintenant qu'•on -a ib1ro.s:sé Ullle oébaUJche ·die pl!ari die travail et qu'·est 
bien dléfini iLe bUlt à :ruttemdre; on peut cho-iJS.ilr ilies mOY'€inJS a.déqu:ats pour y 
all'riV'8r. · 

Chaque partie ·de l'étude exig-e une analyB!e pa.rtr~cmlière et par le :liai!t 
même ll'llle :mjéthorde d'enqiUête ad~p.té.e. La fo!l":rnU!le, la méthode p•eut:var:ile~r, 
mailS le hUit reohemhé et construnJt s•era d'e!llltil"'elr, en oontruCit dil!"ect ·avec ~es 
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hommes, las ménagères, pour essayer de -comprendr·e loo ·problèmes qlli'rhls 
doivent fl"léiSIOIUidir·e -cb:aque jour. Aussi, chaque fois qu'il sera pos\Siible, je pan-­
tage~rai le t.ravahl dies hommes auprès desqueliS l'enquête me mène!l."a.. 

I. -L'INTERVIEW 

Ce serra l•e procédé [•e plus souvent utili~é ca,.r ill peTmet de ·conta!Cter Jes 
hommes et off•re die grandes possiÎlbiii:tés à l'enQ!Uiêteur. 

lil peut pren.droe .des :formes différelllltes: 
- .c.e p€1Ut êt!l."e IU/Il.re in1berview p>répOO'ée avec questrLoms préciseiS, par 
. exellll/Pi1e enrtrevl.l}e av·elc un i.lmrportatemr. 

- Elle )pe'Uit1 éwe ~ponitanée. 
- Eile peu:t prendlr-e ~'aspe!Ct d'un•e di.Sietussion ou d 1un débat si pllu-

sieoos rperrsronnes y paœticipent. 
Un •élliémellllt :iJmjportanrt me f·acillJilt.eii"a la tâiohe : en effoet, Ie « Breton 

Centre » est prêt à matjtiDe à ma diiS'positi·on un bureau au •CŒUT de Loném'oo 
pour i.m mois: j.e potilrrrruis y :recevoi>r €1t contaJcter •av·ec p~us d'aisance .des· 
i.m;poll."lhateocs et m\êm.e •des ·ex:pédilte'Uil".s . 

La. 1possession 1d!e 6e bufl"lœu me p6irmet1lra de b~en •éltJudiiJe1r le ma11ehé 
die LOillldires, SJpéloia.ILeme~n~t œiJ.ui de Covent .Gardien. 

II. - VISITES DES MARCHES 

- Pirés·enoe aCiti:ve a:u .mrul'!ché die. Covent Garrden pendant unre s•emaiJilie. 
Si j•e tinurve diu tra:va::bl, }e n'hés!i.tevai pas à m'·enga.rger !PO'Uir hU!i.t joUill'lS. 

- Re1erv•er •des ;pri!X, •diu ilGimJaJg·e ides •arirlv.ag1es chruqrtlle jOUtr. Le srur rap­
,POII'It ·am !bureau. 

- V,i:siite odes stlandis ·de vente (hol1andia:ÎS ·e'.t ~ta~lierus). 

III. - VISITE D!E FEIRMES LEG UiMIEIR,EIS 

Pour Jie moment jlenvi'sag-e •de visit•er la Cornrouai~~es, qu:i. eSit une r.égilon 
légumière, 3;iJn1si qwe Jes Iil.es AnJg.l!o-Nmmandes. 

- T.raVJail •dans ·une f·erme pendiant que1lq:ues jours. 

- DLsauiSsi:on avec les ·cultl.vateUirs. 
- RruP!port •die ..stage. 
- OOilll!Pa;rai.:son avec un·e ferm•e du Nord-FiniiS'tèr.e. 

PoUir oonnaîtœe les oolll'dmons de transport maritime, j·e f·e!rai 1a tJra­
vel'Sée sur 'llln des .a~bot·euœs ·affrétés sur la o!Lgne Rlœcoff-,Souithampil:on pen­
diant Jia sailson. 

Ma.ils poUir ·coillŒlaî:tre ·vér]truble:rn:ent lia clientèle anglaise qui joue lie 
pr·emi•er · rffi.e, puii1SCJ!U!',€illle est la c;cinsorn:mla1Jrice et 1comti!tue la -di€\Ill\aJndie, 
j'1a:i peris:é que 1e memellir moyen était de côtoyer Uill bon noinibre de ména.­
gères anJgil!aiS'es, d'entrer en contaJCt ave•c ell1e, de diooUiterr ave·c e[JJes des 
problèmes d''alimen~tJa,tLon. Au.ssi j'ai ctrécidté de trava'i!J3..81!" au com\l)te d'Uill 
« Johny » ,pendant •une .quinzaine à Carr'dîff. « Johiruy » es•t un tenne parti-
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CJUlieT uti'lfusé pour d!éncmu:ner. les vendeurs d'üilgnorus bretons. Ce·ux-'Ci vont 
chaque année en Angleterre, du mois d'a:oût 1a:u mo:ils ide odélc·elmlbre. Tis achè­
~ent d1ez eux un •certain tonn.a:ge ·d'oignons qu'iiLs Œ"·evenden.t ensu1Jt,e· . au 
détail, ·en bottes. LJig font, dit-on, « le p01rte à parte ». ,Je •Cl'Ois que cette 
formuJie ·est e:x,toc:êmement va.Ita:bq,e ;pour d~s1c:ut€Œ" goût!S ave·c lia, ménrugwe 
anglame et poruii' connaîtii'e ses exig·ences SIUir les 1égu~rnes qu'di-e achète. 

Voici qù'elle serait mon organisation pour ··l'étude. 

I. - EIT'UIDE DE LA PRODUCTION REG,IONIALE 

- Vimte die· fertmi€1S. 
- Prisles de conlba.cts aJV•EIC les dilri.geants d!e l1a s:r.c.A. de J.égUIIThes, avec 

des e~péd!i.t·eUif:s et ·des prod!wCJteurs. 
- Travai[ dans un n11aga.sin d'expédit•eur poUif trier, .effe•ulli11er, ·emballer, 

·obia11gre'l" 1es iliéigumes. 

II. - TRANSPORITS 
- P:résenoe à 1'·emJbaŒ"quemell:1t. 
- Voy.a,ge s1llr -.c,ruboteruŒ". 
V.isilte · des ·d!ifliér.ents ports d'impo!l'it,at~on (Soutbiama>ton, Weymouth, 

Douv'OOS). 

III. - OOMMERJCIALISATION 

-· Stage d'•une .quinlzaine ou .P'lU:S .aru « Bre·t·Oill Centre L'iilll:Lted ». 

- Puis visi!te dies pl!us gran)ds m.M"rcb.és a.ngrlails . de légum~s. 
. . 

IV~ - TlRAVAIL A OARDIF·F COM!ME « JOBjNY » 
PENiDAINT UNE SEMAINE. OU QUINZE JOURS 

ITINERAIRE 

Déprurt d!e Roscoff pour So~Jthamptoo. 
Passrug.e ·elllSU:ilt~e pa[' P.crl;smouth, Weymoùtlh, Doiuv.œs. 

P.uis via :Uond:rres. 
Je n'ai rpas €1ll1COil'e •Cihoisi d!édln1tivmJ<ent ~rers vtlf1eiS que je vilsiterai ensuite. 

MailS j •,ali l'i:nlteiD!ti!on ·die vwtell" et d'étudier au moin1s dnrq ou six grœ ma.r­
cbléls •CJomlmie Liv·e~rpoo~. Biirmirngh:am, OoverutŒ"y, Gùasgow, Eldimbowrg~. 

RetoUII' ruu Su!d, ·en OmnoiUlaillŒes. 
SéjoUŒ" là Carrd!ifi. De C~!tdiff, je qud.tt;erai l'Angleterre pour rentrer en 

F'rance •en paœant prar JeŒ";srey e1t G•U!e!rnesey. · 1 
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Réunion des Anciens Elèves ---~ 
SAMEDI 27 AOUT 1966 

Vers 10 h. 30, entouré d'environ 70 anciens élèves, l'abbé 
Vincent Daniélou (c. 43) célèbre la messe et fait l'homé­
lie. Après avoir posé pour les photographes, le groupe se 
reconstitue pour la séance d'étude. 

M. Olier, trésorier de 1'.4ssociation, se présente seul sur 
l'estrade et expose brièvement l'état des finances. Il est 
inutile de rappeler ici les chiffres : il suffit de se reporter 
au bulletin d'avril dernier et de savoir que ces quelques 
feuilles qui paraissent aujourd'hui doivent être payées avec 
ce qui ;reste en caisse : 660 F. 

Le nombre d'abonnés, Anciens du Collège, est tombé. 
en quelques années, de 450 à · 140. Une fois de plus, la 
question est posée: faut-il continuer la publication d'un 
bulletin, dit « des Anciens >> ? · Certains proposent que le 
bulletin devienne semestriel. Autrefois quatre numéros par 
an, aujourd'hui trois, demain deux? Pour combien de 
temps? 

]osé /nizan (c. 48) souhaite: 

--.- le règlement automatique de la cotisation et de 
l'abonnement en utilisant les c.c.p. (chèques d'assignation); 

- l'insertion dans le bulletin d'une page blanche déta­
chable pour la correspondance avec la rédaction. 

M. le SupéiJ:ieur prend alors place sur l'estrade et pré­
sente les excuses de. M. Potard, rédacteur du bulletin, et 
lit une lettre du président Albert Coquil, lettre reçue le 
matin même: 

De Haute-Savoie où je séjourne jusqu'au 4 septembre, 
j'adresse au collège, à son Supérieur, aux anciens, mon 
amical souvenir. Pour une fois, je ne participerai pas à la 
fête du dernier samedi d'août; la faute en: est à M. Fouchet 
qui. en décalant les vacances scolaires dans notre Acadé­
mie, a décalé d'autant les miennes. Ce faisant je manque, 
et j'en ai conscience, au premier devoir de Président de 
l'Association. Cette faute mérite châtiment: ma déchéance 

. 1 

pure et simple. Déchéance. au demeurant bien venue, qui 
permettra l'élection d'un président vraiment jeune et " dans 
le vent >>,choisi. c'est mon souhait, dans les dix cours der­
niers sortis. 

Longue vie à l'Institution Nptre-Dame du Kreisker! 

A. COQUIL. 

La lecture de ce mot du président ouvre un débat en trois 
points et trois votes. 

1) La démission d'Albert Coquil est-elle acceptée par l'Assem­
blée? 

On passe au vote : la majorité des votants accepte que 
Albert Coquil renonce à sa charge. 

2) Le président de l'Association doit-il être choisi dans les 
dix derniers cours ? 

Le vœu de l'ancien président est repoussé. 

3) L'assemblée adopte un projet de constitution du bureau: 

- le président aura un « certain âge )), 

- un vice-président sera nommé, 

- un secrétaire eomplètera l'équipe. 

Ces trois anciens résiçleront dans la région de Saint-Pol. 
D'autre part, des représentants des étudiants d'Angers, de 
Brest et de Rennes seront membres du bureau. 

Sont élus: 

Président : M. Louis Guivarch. 

Vice-président: M. Albert Coquil. 

Secrétaire : M. Michel Lemoine. 

Membres du bureau : 

·pour ANGERS : Jean-Claude Le . Bars et Jean-Pierre 
Salou. 

pour BREST : Alexis Le Rüe et Jean-Paul Monfort. 

pour RENNES : Yves Cam et Jean Vannier. 

Le bureau prend une décision : celle de se réunir entre le 
15 et le 30 septembre ct d'inviter M. Potard à cette rencontre. 

_______ ....._._ ........... ....._ ______ ......._...,_;..;.......;~..__ __ ___.._..:...,__-'----'--------"-~--~ 
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Vie de l'Association au· cours de l'année 1965-1966 
et projets d'avenir' 

1 o) Compte rendu des activités des « sections étudiantes ». 
Les trois réunions organisées dans les trois villes universitaires 
de l'Ouest ont rassemblé près de 80 jeunes anciens. Les comp· 
tes rendus de ces rencontres . ont paru dans les bulletins pré-
cédents. 

Une expérience intéressante a été réalisée au cours des 
vacances de Pâques. Une quarantaine d'étudiants venant de 
tous les horizons possibles, et se préparant à des carrières· très 
variées ont fait part de leur expérience, de leurs difficultés et 
de leur enthousiasme aux élèves des classes terminales. Jean­
Yves Floch, assistant au C.S.U. de ·-Brest a pu leur parler de 
la nouvelle. réforme des études universitaires. Une journée 
intéressante, une réalisation qui mérite d'être retenue, revue 
et poursuivie. 

2°) On constate qu'à la réunion du 27• août 1966, ces mêmes 
jeunes - les cinq derniers cours - représentent près des 2/3 
des participants. 

La question est posée : des réunions « générales JJ plus 
espacées attireraient-elles davantage d'anciens ? 

3°) José Inizan propose de faire de temps. en temps des 
réunions d'un style différent : il serait, par exemple, possible 
d'organiser une sortie-pique-nique, d'ans un parc .... La proposi­
tion ne semble pas avoir l'agrément de la majorité. 

4°) Faut-il maintenir une réunion générale tous les ans'! 
Cette question est posée pour la deuxième fois 

L'assistance est favorable... malgré les objections faites. 
Christian Du plat suggère alors ·de changer la date de la rért­
nion. · Il propose le début de septembre, lorsque les « vacan­
. ciers JJ sont revenus· au ;rays.· L'assemblée donne pouvoir au 
bureau de décider. 

5°) M. Guivarch, nou~eau président, conclut: 
il accepte le poste pour un im (oh! de protestation); 

- il assure que le bureau travaillera avec efficacité et 
dynamisme (applaudissements). 

La séance est levée· vers 12 h. 30 et le banquet qui suit 
regroupe 93 convives. 

i. 
1. 

·. i 

Alain ABGRALL, c. 66, étudiant, Mescouez, 
Saint-Sauveur. 

Jean-Pierre ABHERVE, c. 64, étudiant, im­
passe· Juliot-Curie, Pleyber-Chr.ist. 

Jean-Louis ACLOCQUE, c. 64, .étudiant, 1. 
rue Florence-Blumenthal. Paris-Is•. 

Jean-Louis AUTRET, c. 53, 'consultant de 
I'O.C.D.E., Kermorus, Saint-Pol-de-Léon. 

(oseph AUTRET, c. 14, recteur de Plougoulm. 

Jean-René BARON, c. 62, étudiant, Resquillee~ 
Plouénan. 

Pierre BELLEC, c. 41, vicaire à Taulé. 

Jean-Louis BERROU, c. 65, étudiant, Pen­
ar-Hoat, Guiclan. 

Jean BERTHEVAS, c. 46, chef de service, 
Penzé. 

Guillaume BLAISE, c. 46, ingénieur électri­
cien,. 27, boulevard Laënnec, Rennes. 

Pierre BODILIS, c. 62, étudiant, Tréméal; Plou­
vorn. 

Jean-Yves BOISSEL, c. 65; étudiant, 19, ave­
nue Général de Gaulle, Saint-Pol-de-Léon. 

François CAER, c. 37, directeur d'école, 9, 
-rue de Verdun, Plouescat. 

Yves. CAROFF, c. 41, presbytère, "18 Veau­
gues. 

Yves-Pascal CASTEL, c. 44, 780, boulevard 
DoUard, Montréal, Outrem. (P.Q.)~ 

Jacques CHOQUER, c. 48, professeur au 
Collège. · 

Jean-Mi-chel COC-!\,IGN, c. 45, inspecteur des 
S.A. du Seita, 67 Ol;lernai. 

· Alain CONGAR, c. 65, titudiant, 35, rue de 
Brest,. Landivisiau. 

Jean-Michel CORRE, c. 26, magistrat, 10, 
:~;ue Amii:al-Linois, Brest. - Palais de Jus­
tice, B.P. 1088,' Yaoundé (Cameroun). 

. Louis CROGUENNEC, c. 41, chef comptable, 
H 3, IUle de 'la République, :Pleyber­
Christo 

Michel DANIELOU, c; 66, étudiant, 1, place 
A. de Guébriant, Saint-Pol-de-Léon. 

Vincent DANIELOU, c. 43, ecclésiastique-. .­

Jean-Claude DIVERREZ, c. 66, étudiant, Mes- . 
tuai, Landivisiau. 

Christian DUPLAT, c. 65, étudiant, rue d~ 
la Chaise au Curé, Carantec. 

Jean-François F AUJOUR, c. 66, étudiant,, 1, rue 
Pasteur, Pleyber-Christ. 

. 1 
Jules FAVER. c. 17, directeur honoraire' de la 

C.E. Morlaix, Moguerou, Roscoff. 

Jean-Louis GASSEE, c. 61, délégué médical, 
35, avenue Marcel-Cachili., 92 Châtillon­
sous-Bagneux. 

René GAUTHIER, c. 39, professeur au Col­
lège. 

Paul GELEBART, c. 32, professeur au Col­
lège. 

François GUIVARCH, c. 14, aumônier, Hos­
pice de Saint-Pol-de-Léon. 

François GUIVARCH, assureur, Moguérou, 
Roscoff. 

Louis GUIVARCH; c. 14, notaire honoraire; 
32, _ rue des Minimes, Saint-Pol-de-Léon. 

Maurice GUY ADER, c. 33, pharmacien, 3, 
rue Am.iral-Réveillèrè, Roscoff. 

Maurice GUYADER; c. 62, étudiant, 3, rue 
Amiral-Réveillère, Roscoff. 

José !NIZAN, c. 48,. 13, rue Pasteur, Landi­
visiau. 

Bernard JAFFRES, c. 65, étudiant, Lampaul­
Guimiliau. 

Jean-Louis JAFFRES, c. 65, étudiant, Lam 
paul-Guimiliau. 

Marcel KERBRAT, c. 65, étudiant, Runtan, 
Commana. 

Joseph KERMOAL, c. 66, étudiant, Kérinou, 
Plouescat • 

Jean-Robert KERRIEN, c. 66, étudiant; allée 
Saint-Roch, Saint-Pol-de-Léon. 
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Jean-Claude LE. BRAS, c. Sl, étuçliant, 38, 
route de Lesneven, Landivisiau. 

1 
Jacques LE BIHAN, c. 56, ecclésiastique. 

Séminaire Kéraudren, Brest. 

Yves LE BIHAN, c. 26, curé de Crozon. 

Isidore LE BORGNE, c. 65, étudici:nt, Ker­
glaz, Saint-Pol-de-Léon. 

JeancYves LE BRAS, ·c. 52, Grand Séminaire 
de Quimper. 

Paul LE GALL, c. 64, étudiant, 40, Montée 
Saint-Barthélemy, 69 Lyon (5'). 

Paul LE GOFF, c. 65, étudiant, Kerilly, Gui­
clan. 

Alain LE MOAL, c. 61, séminariste, 21, place 
Cornic, Morlai~. 

Michel LEMOINE, c. 39, notaire, Saint-Pol­
de-Léon. 

Hervé LEON, c. 61, étudiant, 1, rue des 
Marronniers, Landivisiau. 

Jean-Yves LE. PAGE, c. 66, étudiant, 37, rue 
de La Tour d'Auvergne, Landivisiau. 

Pascal-Joseph LE ROUX, c. 41, fonctionnaire, 
9, rue Coat-ar-Guéven, Brest. 

Alexis LE. RUE, c. 61, étudiant, Kerguidrun, 
'f réflaouénan. 

·Paul. LE SAINT, c .. 64, étudiant, Lannurien, 
Plouescat. · · 

Alain LE SANN, c. 64; étudiant, Coat-Sabiec; 
Bodilis. 

Joseph LE SANN~ c. 66, étudiant, Kerhoant, . 
Plouvorn. 

-.· .. ·· 

Hervé MOAL, c. 65, étudiant, Lantrennou. 
Saint-Pol-de-Léon. 

Jean-Paul MONFORT, c. 59, professeur au 
Collègé, 21, rue Rozière, Saint-Pol-de-Léon. 

Jean-Pierre OUPTIER, c. 65, étudiant, cité 
Olivier-Couffon, Pleyber-Christ. 

Yves PAGE, • Pigeon-Blanc •. Landerneau. 

Bernard PAUGAM, c. 65, étudiant, rue de 
Pen-al-Lann, Roscoff. 

Jean PERON, c. 64, étudiant, 14, rue Saint­
Yves, Rennes. 

Jean PICART, c. 413. professeur au Collège. 

Henri-Michel PIRIOU, c. 45, .photographe, 22, 
rue Général-Leclerc, Saint-Pol-de-Léon. 

Michel PORHEL, c. 65,, étudiant, 219, avenue 
Pasteur, Angers, 

Albert POULIQUEN, c. 41, vicaire; SÎ::Iint,Mi- . 
chel, Brest. 

Roger·QUEMERCH, è. 40, médecin lieutenant .. 
colonel, C.E.M.P.N .. 5 bis, avenue Porte­
Sèvres, Paris-15'. 

Pierre-Jean RAMON, c. 65, étudiant, 23, rue 
des Marronniers, Landivisiau. 

Dominique· ROUALEC, c. 65, étudiant, 77, rue 
Victor-Hugo, Brest. 

·Pierre ROUSSEAU. directeur, Perharidy, 
Roscoff. 

René SIMON, c. 65, étudiant, 8, rue Croix-au­
Lin, Saint-Pol-de-Léon. 

Hervé TANGUY, c. 66, étudiant, Lanneusfeld, 
Cléder. 

Jacques TANGUY, c. 64, étudiant, Maison des 
Arts et Métiers, Cité Univer~itaire, Paris-

Pierre MENEZ. c. 65, étudiant, place de 14". 
. l'E_glise, Saint-Thégonnec. · · 

Jean-Paul TANGUY, c. 65, étudiant, Plou-
Jacques MERRET, rue Foch. Carantec. 

-· Alain MEUDIC,. c .. 65, étudiant 104, rue de 
Vaugirard, Paris-S'. 

6 

gourvest. 

Paul TIGREAT. c. 61. étudiant, Collège 
Champittet 1009 Pully (Suisse). . 

'. ·1 

\ ,, 

Yves Tanguy (c. 62) pa.sse au colilèg,e !lie 21 juiln. Annooce &lin mar'illllge 
a.vec Anllll~e OUii!ec (13 Jaoût). lil. falilt :rucbuielWem!ent UJn :Sta,ge à l'E.iD.F. ~Br.e\St). 
A 1'iiSiwe die •ce strugJe @élvl.r~ell' 67), ~l œEID.trera à l'I.N.S.A. de LY~on pou<r Sa 
die!lmliJè['fe .anv~éJe d'ébuidies dl'iJn,géniieur. - Bou11g d!e Si.biTl\1.. , 

Bernà.rd Roualec fjc, 63), meçu à S.P.C.N. (A.B.). 

Jean-Paul Guyomarch (·c, 61), reÇu à B.M\.P .V. et Fhysiloliog.ie an~aille. 
Pierre-Jeari Ramon (•C .. 65), C~aude Le Gall (c. 65) (A.B..), Alain Le Berre, 

fjc. 63), Robert Eervmn fjc. 62), Paul Le Saint (c. 65), Joseph Gestin Cc. 60); 
Alain Le .Sann ~c. 65) ~B.), tOUJs reçus à p,ropé-Letiti'es. 

André Tanguy (Je. 65), 'l.'leçu à la pœan5!ère ·annéle tdie Pll!amm:aC'ie. 

Philippe Cheminant {tc. 65) ·et Jean Le Roux ~c. 65) ont paStSiéla.'vetc suJctcŒ 
1eJS éprteu'VIeiS diu G.PJE.M. (Mé<Wcinle•), ,de riiêm\e. que Guy Gentil ~c. 65). 

Le 1er ju.illJ:et, Bernard Guillou (c. 58) f:ailt Ullle, camell'ie a:ux •éllèves. de 
BIIemière ISUir sem i!Illélt1!er: [p/ii1dte Oie li-gri!e. Après ses V.OOa!nCietS, Plassée!S à Saint­
Fol (et sUJr !'lea;u ... ), till enrtil'le ·à A:iir-·FIDance, :en tant que paillote ·de Oara.vtellle•s. · 
Il y ·r·etrourvle•ra son frère IAUiaJIIl (.c. · 54). ' 

Le 3 jtulil11et, Laur.ent Moguérou (c, 65) amnoncte son •SU!ocès à Pa:'<Jjplé-Ue1Jtœ,es 
et ID.OUJS 'dio<DID.Ie .dJe 'bonnes nouvelJ!es de· M·arce'l A utrèt (c. 65). Mall'/Cteil: a èt\é 
a•dlm:ts à IPropé-ii:Jettres, matgrté tlie •l'lepos qud lui est ac·tuell•~ement ID!(pœé. (Sai!nt­
HIL'1ailrle-diu-'!1ourv.et1J - Isèr!e.) ~ 

Jean-Pierr,e Salou, ·qUie ID.ious revElll"l'OiliS p1UISieUJrs :Doils ·a;u· ooiUII'IS .dJes :V'a,oarri­
ces, a è'tté J:'leçu à dieux •de!rliifictabs de philliosophi!e: IP.gycholog.~e \g)énélrlaJ1e ·elt M\o­
Tal1e ·et StOclilolog~e._ 

Le 6- jrulillllJet, nom atppiienOID.S que Jean-Claude Salaün (c. 65) passe .en 
dleU!X!ièl:nie a.rui.je de l'I.IN.S.A. ~yon), Christian Du plat ~c. 65) ·en:tre •EID 
Splé. A RJénnes), Jean-Louis Berrou fjc. 65) en Stpé. A, q:UJe Guy Rohou (c~ 65) 
eiD.fbre leiil. •dieUJXÏièimie atrllhiee 1die PhlarmruC'iJe, à P.Eooll\e d!e SlruntJé MJillitajjrJ~ (Ly:on). 

Jean-Claude Priser (IC. 53), .aJU! •cours die sa mite, noUIS •apprend qu'il tr.a­
v.aitl!le tO'Uijoum à 'l'hlJ(J((LVIillil:e . 

Jaoques Tanguy fjc; 62) ·entr.e ten diBIU!Xième année •die I.S.E.P. (Elect!rlo­
n'i•que de \Plamis). J.ean-Philippe Przgent vc. 61) a été ·wdlmis '3JUX tCte!I'tiftlcaùs 
d' éllieCJttr]Clil1:/é ·et .d~élltetcsbrondq'U!e. lil. a1chève ses ·étudies de JJiCen•oe ès-Sc!ilenCJes à 

Parl.i•s. (Ciiftié Ull:liiiV1e•rsl!taiilrte >die ilia .rue DOII"eau, Parils-14"). 

Jean-Pierre Cadiou fjc. 61) •et Jean Le Bihan 6c. 61) poŒrsuwenrt wec 
succès lieluiiiS é1JUJdies dle ScliiEIDICJe~ à Rennes. · · 

Le 12 jmlti!l!t, :P·aul Berthévas (c. 61) paS'S/e. au colŒègle:. ;ill ~tre .e,n dleu•­
me 8.1Il1lllée tde rEc'OIJJe SiUIPéJ:iileUJre .dJe Chillnile de Plaliis. Son f:rère François 
(c. 5.8) achève ISles ·élbWdies tdie vétérinaiil'e à 'l'out1ouse. 
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Le 20 jUiiilllet, Jean. Vannier. üc. S2) nous annonce ·s0111 •entrée en t~oisième 
a:nn!ée: Gléin~e tQirvlill à Naiil!tes. 

Michel Ecobichon ~c. 66) a tété ~eçu au Bruc Pih!U:o (AiB:.) ·et d101iit en1\rler 
au ILyi~éle ldl~ Nantes pour 1étU1ct:iler lies ·scilenlc•es QonJIInerciiatl.es. · 

Alain, Beriou (tc. 64), taprès 1avoilr obtenu 'l:e ·cel"ùitficrut die ëBropédle~]que 
oette ·OOiliéle, •CO:mtmiffillce tdoo 1éltudies 'de :ph.ilosoph1e, prtoba'b1emleint à Ilia tSOl'lbonnJe. 

Aiutmes .vilsiites: ~Georges Pichon Ge. 48), tl:es frères Bodilis (c. 55 elt 57), de 
Locquénolllé. · 

M. Rousseau {Pell'Jbirur~diy) n101us a!PJpren.d que Claude (c. 53) devient 8.1SSdis­
tant de pihlilllœophliie .là ~a lSOII'Iborme et que Bernard ~c. 62) 'esfi 1ilcenc1Jé ,en iPhi­
liosophiile. M. Pica.rt, pr:01fiessem ruu .Oo([ilèg1e; a d'ai~~·El!ID"s :reni~ontll'é Bernard ruu 
coull's 1di'u:n ICIOillg;rès idte Phii.lliosophiie, à Gtenève. 

Claude Duigou ~c. 65) a été admis 1elll deu:xliè:n1e •année ,préprura.tloixe ode 
l'Ecülie dies '!ll'lav.aux PuiblliiJcs. (OSJc:hOO,) · 

" Jacque~ Lotrus fjc. 65) ta paiSiSié avec soocès .!Je ·COilltCOUins! d!'•entll'éle· en pre-
m:JJeil.'e annele I.S.E.P. . 

Denis Poisson (•e. 64) rdleVIilen.Jtl élèv>e die pr:émlièr.e année à l'•E~OI1e ·dies l.VlliJnes 
die ·Saint-E~ilenn1e. 

1~ CAUSERIES Ill 
~..._.. ....... .....,..,.. 

U9s téllèV'es 1dles tg'l'aiilidles classes sont toujoum hi€1Uil"81Ux d.e J:'le~ervoiii' les 
Anci!€/lliS qù.ii v:ile:n:n•ent paa'ILex die f•ems. étudies, de 'lem ipl'loflessli!on ou td\e l.eurs 
•aJGtiV'ités. · . · . 

. C'est ailnsi. qu',ruu ·IC\oms d;e il'•oonee ·dernière, les Classes· 'Clle Prem!ièr·e ou 
lies Ter~malles ont •en.te:n.du: · 

Jean Laizet (c. 27) ·qUJi a pil'lésen.tlé l];es 'DélécommUTIIications. 

.. -rves Bro~'!ec (ic. 48), tœ;~il1la;i!:ne ·au long-•yOUiris. 11 a· d'aiilll!eUTs !P•lluitôt t(it.con­
sehllie ilia •Camrl!ere tdle !La lVJllWlne maJ:'Ic'hand\e, dà:ns Q'ét~:JJt a.ctmeil. des cibioses. 

~ouis Utrien (•c. 47), diniS!plecteU/r .dies Oontr~bUJtions à Sai'ht-Bmooc. L'Ïill/s.­
pe1Ctll!OII1 dies 1rmjpôts •a p.eu attiré illes so.rtanrtJs au •OOIUJ."•S dies dlernières ·années! 

Pierre-Jean Ramon et Claude Le Gall ~c. 65), ·éllèv·es •en Lettll'es · 1Sup·. 
au Lyicée·die BTest. 

François Argouarch (le. 62), Jean-Claude Pichon (c. '32) Jean-Louis Le 
Rest Oc. 62), léll.èv>es à !l!'Ecole d'Ag1r:i.c1Uiltwe ·d'A'lllglers. ' 

· · .Philippe Borgnis-Des:bor.des (c. 56), ingé:nile:ur élle,c1lrondcien- à La:nnlilon 
a:n<c'llen ·die il'LS.E.N. · ' 

F.ran_çois Ar.goutl;rc'h. (c. 55), ·directeur die la SE.MENF, qu!L a pa.rll:é des 
per~reoti'V'es OU'V1€1rtes -am JNor:d-Filndstèrie .dia:ns l.es domaimtes ·diu •oommteroe 
die l'agr/irCJuilitulte, \de il'linid'uls\ttrile et ld\u toiUiritsme; ' 

· , 'f!J~rnCiird Guillou _cc. 58), J)moue à Air-iFiran~ce, quli •a su ir/é!Polllld!re ave~ 
precuiS101ll ·elt humorwr a ·Cf:!lrtailnters questilo:ns irus1dlile~US~es -oon~oe'l'nan:t :cette ·car­
l1i:ère. 

8-

'i 

,\' 

M. Jean-Paul Guézou, qui, l!m, n'est p.!l.IS un Aincien .diu Collège; arr:clli:'teote 
à Moo1aix. m IS\etm)ble SJV'oir tC\OilltQ!Uils J'un ou :l'tfl!U~re de ses t!l.'Ud!ilteU!l's. 

TI •COIIliV\Ïiellllt de 01J1e:nt~onner il!a tCon:fér.ell\oe de Guy Péron ~c. 37), diélég~ué 
de l'UniloiilJ ides Résistlllili1ls ;pour une EUil'•OlPe Unie, 1pour .le Fli:nisibène; lil a partlié 
ruutX aînioo, aV'ec tsa flamlmie tOoutumièl'le, de l':iimpol"tant pvobilèroie td1e la PaiX 
dians le mftlllltd!e, et tdie ll'U:n:iOill ·em.,tlre les pays d"EUtr:ope.' Quelques-runs di'e:nJtlre 
les ,éllèves qui :Ji'éoourtJ!llilent - ]les RJowti.e:ns - ont ·eu ['oCICJamem, 'ruu .cours 
de lem •Catmip e:n. AUH;emagllle, •die pDendil'le tc6ntaCit avec -oeis :r:éa.1ili1Jés. IJs en 
repaml.iell"ctnt -dans 'lie pr:Oielhiain; bu:]lettn. 

Qure tO<UIS œtS « ICOlllféreruoiers » soient une nouve~e foils rtemtero~és! 

Die Luc Rapine. 

Albsenlt m:ailigré dui tdle •lla :r:éunûton •des .'lli!cieiill.S, hl nous donne ,dies :n10ruve0Jles 
d'!lJU't-r•as « 1P1a.rtlis•i:ens »: « Louis Nicol ne po~a êtrle à !Salilnt'-Bol ile 27 ruoût. 
:OesoriiDiaLs, '~l par:t;a.gle son 10<mg1é aninuel en •deux et .ill n~st 1d(ans, U:e Finis'­
tèl'le q\Ui~ruu 1diébut .diu mois. iNli Fr.ançois Caroff, nli François Béca.m n~e sell'lcmt 
là... La sectlilon tdle Pl!l.IIÛIS s'•atmten.u~se ·die plus en piJ:UlS aUtX rtélunliions. S'euliS 
!li.SiSjjdiuiS IPiaJl'IIIlli! ,Jies j1e1unes: Louis Dincutf et Louis Ollivier. » Il1I1iooo .annOIIl!ce 
d'a~uùre. pM1t ·qn.Jie rra p111ochiaine x:éUin'ÏIO\Il (de l'lentrée!) ta'U!na ili:eiU · OOl! 18 tdle la 

·rue · Doonou, Plalrli!s ((V1ilc1Jor:'s-Ball'/), iLe 22 octobre 1966, à JP!llrtiT 'die 18 hteu:res. 
Mailhe,ur:eu\Se\Ir~Eilllt, œ lbruUŒetin n'aui:1a saniS •dtoute pas paru. ... 

De J.ean-Noël Guéguen (c. 64). 

m nOUJS écm 'die Ocllimlar, où tl ·efiieC\twe san •servi!oe miH!itaà!œ: 

« A Diljon, j'!lli suivtn tun stage ·die tc;pntJrô1eur die la SécuTitlé Atélr1ell11!11e. 
Le staJgle de neuf •Sietmialln'es tOOtmipll'·en.a.it des :COU!l"S 1de dmu:l:atJi!on aér:ienne (pa.us 
oomjp]eooe qrUie llia · TOUtitèirte}, ·d.e . trOOIS\mÏ!S!SÏ!OilJS, mjéltéorcllog'te, laJit:Jimétl"iie, na vi­
glaJti!on ... ua sptélcial];i;bé me pllaît: ille :br.a'VIa'iil ~aJisse plooe à il.~i)niiitioa)tliv:e pe!l'so:n­
n.e•lllte et fLa. !l:ifbll1e expii'Iessilon .d\e tbeaUJoOUJp ·d'aptirbUides exitStante'S. J'teiS!Pèl'le obte~ 
111rnr .l'hctmlo1ogaJilœi tdiu lbl'lervet sandtli!oilltllant ma qUt!ll]jjfi.Ciat1lon pl'lofie/!Ho:n:n.elilte .. ~ 
La base ;die Ocllimlwr test là 30 k!illcmètllies ·die lla viillle .et jte n 1aJi flaJit qu'runle/ •e'XtC\UII.'L.. 
sillon tdia:ns ,1es Vio~g1€1S et j•e r:etowrnJe!l'aiLs Vlolon!tiel)S su'l' ]es trruces •diu •CSJm:P 
Rout.e 65: Obelrin.ISJi, 'S'tra.sbouii'g, · Belvall... C'est avere ·mt~é:J:iêt q~e j'ai iliu le 
t.:rlaV'a.i[ tl'léiaJd~é pail' J.-C. Pronost tdians Œe tdern~er builll•eti:n: si di'ruutil.'es pow­
VIaJ~ernt su!ivme ~Oin •exte!DjPloe! ... ·Que lie .oamp Rloute 66 soit UIIlie TtéUISsilte sur 
toUIS les i];lil,anJS: ;dléltentle, ·e/llll1~chliissemenrt; hUJIDiain, Tessouvelemen..t sptilrituelll! » 
(13• EsoaJdlre tde dli!llSISe. MOPS/O!JA B.A. 132.68 _Ooiliil!ar/ Aitr.) 

Oaci IDI'est mailih!eUII'Ie.usement qu'u:n rupel.rçu des nombreuseiS vilsliltes ;reç~es 
cet ·éllé, ·dies ,nJOiuv·eil.[es tm:nsmllses par Jtun ou 1'-autr·e... l!l a~UII'ait fiallilu un 
secoot8Jine IPermnJOOie:nJt iPOm tout notell', afin .que tCieiS pa.g1es soient Vil'la.imem.t 

. comjplètes. ·QUJe tous ceux· qU!i. 01111t promené 1elllrs p!l.IS ;am Ooillègle cet ébé, 
ou · qu'i. :noUJS ont dlonné silgne de vie tet diOIIl!t les noiD(S ·ne se troUJVlen:t ipla.s 
di!lill.is Œ:a 11ste c:i-·dessUJS, v.etulillent b~en nol\liS ~cmSiell' ... Q'U'illis .r.ev~entnent -cepen-
dlant! ·. · 
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C4ll'li'IET DE FAIVIILLE 
lllllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Naissances 
- Murielle Hirrien, fille du .lieutenant. Paul Hirrien (c. 54), I.e 1er avril, 

à Montainville (Yvelines). 

- Emmanuelle Guivarch, troisième enfant de Michel (c. 53), le 24 avril, 
27, allée cles Acacias, .54 Mont-Saint-Martin. . 

- Armelle Floc'h, deuxième fill·e .de Jean-Yves (c. 57), le 1er mai, 12, 
boulevard Léon-Blum, Brest. 

Em.manuel Argouarc'h, deuxième enfant de François (c. 55), le 12 mai, 
Pen-a-Lann, Carantec. . 

Odile Gu1illou, fill.e de Bernard (c. 58), le 17 .mai, 10, rue Pégoud, 78 
Vélizy-Vil.lacoublay. · 

Phi.lippe Le Ven, fils de Michel (c. 60), le 21 juiHet, 20, rue du Champ­
de-Foire, Landivisiau. 

Marie-Claude Gouriou, fille de M; René Gouriou, profeSS:eur au Col­
lège, le 30 juillet. 

Mariages 

10 -· 

Danièle Rioualec, fille de M. Yves Rioualèc, él.ectricien au Collège, èt 
M. Pierre Maurice, le 12 .avril, à Saint-Pol. 

- Bertrand Audren. de Kerdrel et Gisèle Bagot, le 16 avril, à Roscoff. 

Jean-Pie.rre Chelll,in.ant (c, 610) et Marie-France Pelletier . le 16 av'ril, 
9, rue Croix-au-Lin, Saint-Pol-de-Léon. '· 

Yves !211•erné (c. 53) et •Gisèle Le (iœll, le 23 avril, 42, rue Guy-/M~­
quel·, Paris (17e). 

GiUes Noury (c. 60) et Geneviève Héron, l·e 2 ju'ill·et, 15 bis, allée du 
Commandant-Charcot, Nantes. 

- Hervé Qu·in.iou (c. 59), et Marie-Paule Le Vel:ly, le•. 6 juil·let, 10, rue 
Louis-Blanc, Brest. · · 

- Yves Prigent (~. 59) et Denise• Pifre, i·e 9 juill-et, Plougasnou. 

- Yves Le _Berre (c. 57) et Marie-Louise R,enaud, le 26 juill-et, lannilis. 

- Marie-Hélène 'Page, fille de Yves Page (Landerneau) et Jean-Yves 
Garn.ie••, l•e 30 juillet. 

Fra.nçois Moal (c. 58) et Denise Mélenec, le 2 août, Les'l'estric, Saint­
Pol-de-Léon. 

l. 
f. 

) 

·- Geneviève Thu·bert ·et Jean Guézennec, le 4 août; Thérèse Thu·be·rt · 
et Xavier Boude, I.e 3 septembre, 15, .,rue Général-Leclerc, Sa-int-Pol­
de-Léon. 

- Yves Tanguy (c. 62) et Annie Cuiec, lè 13 août, bourg dre Sibiril. 

- Jean-Paul Monfort · (c. 59), professeur aU Collège, et Marie-Claude 
Coat, le 3 septembr.e. 

François Bedhévas (c. 58) ·et Jacqueline Moreau, le 7 septembre,. 
Kerandulven, Lanméur. 

J.ean-René Prigent (c. 58) et Christiane Descoubès, le 1 0 sept·er:nb~e, 

Kerguiduff, Plouigneau. 

François Priser (c. 61) et Marie-France Lunven, I.e 1 0 septembre, Legal­
loch, Saint-Pol-de-Léon. 

Lo mère de oenis Manach, élève de Quatrième, décédée accidentei­
l.ement à •Commana le 30 mai. 

EXTRAITS DU PALMARÈS 
CONCOURS DE L'UNIVERSITE CATHOLIQUE. 

D'ANGERS 
' (groupant 1 09 institutions) 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 
Dissertation philosophique 

8• mention: 
Jean-Louis AUTRET, de Tréflaouénan. 

CLASSE DE MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES 
Mathématiqu,es 

:;:e mention: 
Jean-Jacques GU ILLOU, de Henvic. 

CLASSE DE SECONDE. 
Français· 

· 12• me.ntion : 
Yves LE GALL, de Saint-Pol-de-Léon. 
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. EXCELLENCE 

SIXIEME 1 

1. MI3.U'Ic PENNEe, Landivisiau. 
2 Bwnar·d CORJRJE, Saint-Pol. 
3. Je•an-Luc 1VLON"'.1AJGU, Soint-Pol. 
4. Gtuy GUIV ARCH:, Sibiril. 
5. Marc NEDELEC, Morlaix. 
6. Marcell OANN, Sainf-Thégonnec. 
7. Joël GUILLOU, Landivisiau. 

SIXJIEME II 

. 1. J•rucques LE DUC, carantec. 
2 .. Jeain-01. COOR!E St-Thégonnec. 
3. J•erun-J•rucques ROUALEJC, Plouénan. 
4. Fll'lrunçOOis LE MES'I1RJE, Saint-Pol. 
5. GIU!y DAN'IELOU, Plougoulm. 
C. Chirisbi!an LE MENN, Guimiliau. 
7. YV'on GR.AŒ...L, Plouzévédé. 

SIXIEME III 

1. Guy LE REST, Saint-Pol. 
2 P.atdck BOUiLBIN, Brest. 
3. Mirurc LE COZ, Saint-Pol. 
4. Hiel"VVé CORRE, Saint-Servais. 

CINQUIEM!E 1 

1. Miche!l TOULHARHOAT, Roscoff. 
2 Mil<lhell. LAURENT, Plougourvest. 
3 Oiuy LE iRU!E, Plouvorn. 
4. J•ean-Pi!erre INIZA:N, Landivisiau. 
5. Jirucques RAMON, Landivisiau. · 
6; DOIIlllÏIIl.iqUie LE BRUN, Saint-pol. 

OINQUIEME II 

1 :MiJcheil KERIHOA!S, Plouvorn. 
2. J•ean-BeriOO.II'Id MADEC, Plouénan. 
3. J.e~run-Yves LEVIER, Saint-Pol. 
4. Herv;é MAZEAS, Plougastel-Dao'U!las. 
5 Oléirarld THOWNE, Lorient. 
6. Hervé KERRIEN, Saint-Pol. 
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CINQUIEME III 

· 1. Jean-Mkhel RJOLLAND, Saint-Pol. 
2. R!eœJ.Jé LE ROUX, Lanc;livisiau. 
3: BiiévaJ1ai!r.e OAVAREC, Saint-Pol. 
4. JeaJn-Oltruude PERiSON, Roscoff. 

. QUATRiiEME I 

1. F1rançois PAUG.A\M, Plouvorn. 
· 2. Vinclent LE JŒlUiNiE, Plougoulm. 

3 Pllllliippe ROIGNAINT, Plouzévéd~ . 
4. Jiœeph LE BORGNE, Plouénan. . 
5. FléU~ctiien !LIEN, Plouvorn. 
6. F1rançàd\s-P•oil OASTEL, Saint-Pol. 
7 J•~am:-!I.Juc MEISSA:GER, Henvic. 

QUATRIEME II 

1. Gtéiramd GU.IDLERM, Nouzévédé. 
2. Fmnçois LE R!EST, Collorec. 
3. Yv.es MAZEA:S,. Plougastel-Daoulas. 
4. Jerun Yves CRJEliGNOU, Plouénan. 
5. Henxi CABIOCH, Plou.goulm. 
6. Jean""J·acq. GUYOMAJR, Plouzévédé. 
7. Jrucques TROAJDE.C, Saint-Fol. 

QUATRIEME III 

1. J•a.cques SEI'llE, Roscoff. 
2. Gillibert EÈRGUIDUFF, Taulé: 
3. J•erun-Paul QUIOC, Plouescat. 
4. Gilllbert GUI!LLEIRJM, Saint-Pol. 

TROISIEME 1 

i. P:iemœ LE ROUX, Landivisiau. 
2: AJà;den MASSON, Plouvorn. 
3. Mlilche[ BARON, Pleyber-Christ. 
4. Joël MADEC, Saint-Thégonnec. 
5 Mi!chel. SOOUAfRJNiEIC, Saint-Pol. 
6. M:aroel LE DUFF, Saint-Pol. 

., 
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TROISIEME II . 

1. Jea.n. BODROS, Saint-Sauveur. 
2. DoUtils MARREC, Plouénan. 
3. YV'olll GAD, Lampaul-Guimiliau. 
4. Louis PORS, Cléder. 
5. Mlf:tr,c PRŒGENT, Seiint:..Pol. 
6. Pi·erre BER!NAS, Plouénan. 
7. J>eariJ MOAiL, Saint-Pol. 

SECONDE 1 

1. Gér•ard OLLIVliER, Saint-Pol. 
2 AJU@uSftm GUJ:IJLERJM, Plouvorn. 
3. J.erun-F1rançoi.s JAICQ, Saint-Pol. 
4 YV'~s LE GALL, Safnt-Pol. . 

SECONDE II 

1. GéraJJd MlADEC, Saint-.Thégonnec. · 
2 Frrunço.is OAINELA, Saint-Pol. 
3. Jean-Bern. COQUIL, St-Thégonnec. 
4 Jiean-CUwudé QUrEiRE, Saint.;,Pol. 
5. MicheJ. OORJBE, Plougar. 
6. Je;:tŒli-Fau/1· OR;EAICH, Taulé. 
7. Yv·es KERRIEN, Saint-Pol .. 

PREMIERE C 

1. J!aicques TIGREAT, Saint-Pol .. 
2. J·ean-Ol•aud!e JACOB, Saint-Pol. 

. 3 .. Roger YVIN, Plouénan. 
4. Jean-·Firançod.s OADIOU, Plouvorn. 
5. Noël AUTRET; Plàuigneau. 

PREMJiERE B ET MOUERNiE 

1 Ja•oques BRANELLEC; Roscoft. 
2. Jean LA:ULŒJIEŒ', Roscoff. 
3. J·ean-Ohwrlies R!OiUALEC, Plouvorn. 
4. J•ean ORAS, Rosco!f. 
5. J•ean-YVJes Nl!OOiLAS, Henvic. 
6. Jean-Ol:aJwde LE GALL, Saint-Pol. 

PHILOSOPHIE 

1. Jea.n:..r..~ouis AU'.DRiET, Tréflaouénan. 
2 J.oseph. LE S'ANlN, Plouvorn. 
3. A!l::tin ABGRALL, Saint-Sauveur. 
4. Domini:que ROUA!LEC, Brest. 

SCIENCES EXPERJME.NTALES 

1. Jeià.n~Œaudie PtRONOST, Plounévez-
Lochrist. 

2. Plal!.rlic•e DUMONT, Saint-Pol. 
3. Gérard VLGOUROUX, Landivisiàu. 
4. J·ean KERRIIEIN, Landivisiau. 
5. Jean-Fmnçois FAUJOUIR, Pleyber­

Christ. 

MATHEMATIQUES ElEMENTAIRES 

1. Jiean-•DouÏis JAFF1RES, Lalmpaul­
Guimiliau. 

2. Pl~u/l Pl!CHON, Plouvorn. 
3 Hemi CORBEL, pleyber-Christ. 

PRIX SPECIAUX 

PRIX Mlle FLOCH, •décerné, •aptrès 
commwl'IS, •rou: metl:l!Ioewr féUève d!e 1rutdn 
dies .ci·russes de Sixi!èmle ~piliix offert 
pwr Œ•es •al!liC1ie1111S élèvie•s ·d!e Mllle FLo>Cih): 

J•ean-Cltaudie OORJR!E die st-Thégon.,. 
nec. 

PRIX. Alain de GUEBRIANT, o:fflell't 
pa.r M. ile oollllite d!e ouébrtant •et 
diéce:rné aiU trnjedJIII.e·ur •é[ève en •CCiffi!PO­

sitli!on. :fu'lanl(aii•se ; 

Première C: Jirucques TliGREAT, de 
Saint-PoT-de-Léon. 

Première B et M: J.wcques BRANEL­
LEC, die Roscoff. 

PRIX D'HISTOIRE, offert prur M. le . 
Généml Oominiandiant ]a IV• R!ég~on 
et diéloerné •ruu meiJlll.erwr élèVJe de Pre­
miièrle: 

J·ean.;CharliBIS ROÙA1LiE:C, cl!e Plou­
vorn. 
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PRIX DE PHILOSOPHIE, offert prur 
M. le docteur Armamid Giva,f, rd!e Sa11nxt­

.Bol: 
Jean-Louis AUTRET, d!e Tréjlaoué­

nan. 

PRiX DE SCIENCES NATURELLES, 
off.ert par M. le !docteur L. Brugot, rau 
miei!mel.llr élèvre rd:e · SCiience.s-iEX en 
scilencres na t.urleaa·ers: ' 

Géna.rd VJHOUIROUX, die Landivi-
siau. ' 

PRIX DE MATHEMATIQUES, of­
f·errt pa.r lia Section :br1estJaise de~ An-

ciens Ellèves, ruu melillr]eur ·éllève en 
mrathémati!ques, de !lia crlasse rd'e Mailh­
Elrem.: 

Jean YVIN, d!e Plouénan. 

PRIX DES ANCIENS ELEVES;c ruc­
ool1dlé par rl'Assoda;ttoii1 à il'éllève de 
dal'lses tJerminrades qu'i ra. olbtenu les 
me:t]]euœs nro1Jes pour iLe tTiavaill et, l1a 
oanrdu'ite pen:diant [es 1:moi·s d!ernièrte1s 
années : 

Hlenri rCORBElL, de Pleyber-Christ. 

--
crlésullals du CJ3accalauréal 

(64 candidats, 44 reçus: 68,7 %) 

CLASSE DE PHILOSOPHIE 
21 candidats, 1 5 reçus (71 ,4 %) 

Alain ABGRALL (AB.) 
Jean-Louis AUTRET (AB.) 
Yvon CABIOCH 
Michel DANIELOU 
Jean-Claude GUIVARCH 
Joseph KERMOAL 
Jean-Robert KERRIEN 
Xavier LE BERRE 

Jean-Yves LE PAGE 
Joseph tE SANN (AB.l 
Hervé LE VAILLANT (AB.) 
François MENEZ 
François ROLLAND 
Dominique ROUALEC <AB.) 
Jean-Paul TANGUY 

CLASSE DE SCIENCES EXPERIMENTALES 
25 candidats, 15 reçus (60 %) 

Jacques BELLEC 
Bernard BOSSARD !AB.) 
Patrice DUMONT (AB.) 
Jean-François FAUJOUR (A.B.l 
Alain GARNIER 

· Jàcques HENRY 
Bernard JAFFRES. 
Jean KERRIEN 
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Jean-Pierre LE JEUNE (A.B.) 
François LE ROUX 
Jean-François MOAL 
Daniel MOIGN 
Jean-Claude PRONOST (A.B.) 
Hervé TANGUY 
Gérard VIGOUROUX 

i 
~· 

CLASSE DE MATHEMATIQVES ELEMENTAIRES 
1 8 candidats, 14 reçus (77 ,7 %) 

Pierre ARGO'UARCH 
Jean-Yves BOISSEL 
Henri CORBEL (AB.) 
Jean-Pierre CREACH 
Jean-Claude DIVERREZ 
Jean GORREC 
Jean-Jacques GUILLOU 

Jean-Louis JAFFRES 
Philippe LE GOFF !AB.) 
AJa.in MOAL 
O.livier MOAL 
Paul PICHON 
Michel URIEN 
Jean YVIN (A.B.) 

'1 

Il fltJ 
· \jteu~eux 

Tahiti, Pnon-Penh, Paris... Non, il ne s'agit pas d'un com­
mentaire sur le dernier voyage de notre illustre président, mais 
de quelques impressions sur un tour du monde, corollaire d'un 
service militaire en Polynésie. 

« La vie, dit-on, est une loterie ll, l'armée encore plus qui répar­
tit les recrues au gré des besoins et compétences (mais rarement 
des désirs): C'est ce qui fait qu'exploitant radio volontaire pour 
l'Afrique, je me suis vu affecté dans le lointain Pacifique. 

Passer sans transition d'une. vie de « grandeurs et servitudes 
militaires ll aux plaisirs de la croisière crée dans les premiers 
temps un état second des plus euphoriques. Un mois de traver­
sée avec pour escales Madère, la Martinique, la Guadeloupe, Cura· 
çao, Panama, les îles Marquises, et Tahiti. On rêverait à moins ... 
L'enchantement ne fait que grandir en cours. de route, constituant 
une transition bien plus ·agréable qu'en avion. La beauté des pay­
sages ne peut cependant pas cacher les conditions souvent pré­
caires dans lesquelles vivent les hommes à Madère, la Martinique 
ou Panama. 
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L'intérêt des voyages est, dit-on, de voir les choses telles 
qu'elles sont et non telles q,u'on se les imagine. Un an de séjour 
à Tahiti m'a permis de confronter quelque. peu la réalité avec la 
légende. · 

La beauté de l'île n'est pas surfaite (Papeete mis à part) si 
l'on souge .qu'avec lOO km de long, 20 km de large, il y a deux 
sommets dépassant 2.000 rn descendant· en pentes douces jusqu'à 
la mer. Les coloris de la végétation et du lagon ont été lar­
gement décrits et peints et se 'trouvent même magnifiés dans les 
cachets des P. et T. cc Tahiti, joyau des mers du Sud >>. 

Ce charme de l'île ne se découvre en fait qu'avec un certain 
effort. Il faut savoir marcher pour découvrir les cascades, gravir 
les sommets. Le <C Fiu » typiquement tahitien (synonyme d'in­
dolence) tend vite à tuer toute initiative si on n'y prend garde. 

Tahiti ne constitue d'ailleurs qu'une île parmi la centaine que 
contient la Polynésie française dont la superficie est équivalente à 
celle de l'Europe. En mettant Tahiti à l<1 hauteur de Paris, 
Muraroa, l'atoll nucléaire, se situerait . à Budapest ... 

Les Tahitiens ont incontestablement un fond naturel bienveil­
lant et hospitalier. L'environnement naturel si riche n'a pu que les 
façonner dans ce sens. La famille c< feti » se rapproche du type 
oriental par son extrême extension (genre <c cousin de Breta­
gne » à la puissance n ). Mais il s'avère que ces qualités natu­
relles tellement vantées et idéalisées sont moins apparentes désor­
mais vis-à·vis du <c Frani » ou Français métropolitain, bien qu'elles 
existent toujours. 

Les simples faits sont déjà assez éloquents. Si l'on songe qu'il 
y a 4.000 militaires environ, sans compter les techniciens et le 
personnel civils pour une population de 60.000 habitants dont la 
moitié à moins de vingt ans. L'exiguïté de l'île entraîne évidem­
ment la fusion, créant parfois des mélanges détonnants. La « vàhi­
né » attend toujours d'être considérée comme une personne humai­
ne et non comme un objet de conquête. 

L'affll!x monétaire a développé des besoins inexistants jusqu'à 
présent: télévision, frigidaire.' Les salaires les plus élevés per­
mettent à certains de s'assurer un niveau de vie très conve­
nable et à d'autres de sombrer dans un. des fléaux de l'île: l'alcoo­
lisme. Un des bienfaits souhaitable serait que ce capital serve 

! 

à la modernisation de l'équipement hôtelier, seule chance (ou pres­
que) pour Tahiti dans l'avenir. 

Les conséquences bonnes ou néfastes sont difficiles à évaluer. 
II me semble que Tahiti ne fait qu'illustrer ce processus d'unifi­
cation qui s'opère dans le monde par la science et la technique. 
L'île, quasi isolée du reste du monde voici dix ans, tend à deve­
nir un nœud aérien dans le Pacifique sud. La télévision se répand 
dans bon nombre de « farés » tahitiens. Les derniers produits 
français, américains, australiens ou même japonais se trouvent 
sur le marché. 

c< Le temps qui passe ne se retrouve plus », dit la chanson. 
Une valeur dem~ure à sauvegarder, c'est l'homme et je crois 
que c'est justice que de faire mention des pères de Picpus et des 
frères de Ploermel qui (avec bien d'autres) se dévoue·nt depuis 
cent ans. 

Les pères, au noinhre de vingt-neuf --' avec Mgr Mazé, de 
Pleyben, comme archevêque - ont en charge 25.000 catholiques: 
30 % de la populatio~ de la Polynésie. Les Protestants consti­
tuent les 2/3. Les distances présentent l'obstacle majeur. Les 
frères dirigent un collège primaire et secondaire de 2.400 élèves 
et ont un rayonnement très fort. L'élite intellectuelle de l'île 
vient en majeure partie de leur collège. Quant aux nombreux 
Bretons, ils ne sont pas les moindres à apprécier l'extraordinaire 
accueil des frères. 

Un séjour, même heureux, connaît toujours un point final et 
mon expérience outre-mer se serait arrêtée là si ce n'est qu'après 
moult démarches et appuis, je n'avais ohtenu mon rapatriement 
par voie aérienne avec c< stop-over >> de six mois à Singapour. 

Première étape: Tahiti-Nouméa (5.000 km) via Wallis et Futu­
na dans le DC4 transportant (entre. autres) mon général... Au 
total, dix-sept heures de vol. 

Deuxième étape: Nouméa-Singapour via Sydney dans un DC8 
de l'U.T.A. cette fois-ci (mais sans général!). 

L'île de Singapour, état i~1dépendant depuis le 9 août 1965, fait 
vivre 1.800.00.0 personnes grâce en partie à son port: le cin· 
quième du monde. 

Quatre races se côtoient, travaillent, se ·détendent ensemble: 
les Chinois, 80 %; les Indiens, l 0 %; les Malais, 10 %. Les 
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Anglais, avec leur base navale forte de 50.000 hommes, restent 
encore assez nombreux. 

La première impression qui frappe, s'avère, à la longue, être 
la vraie: cette diversité raciale, linguistique, religieuse ne nuit 
nullement à l'unité, ni au développement de ce petit état, hien au 
·contraire. Que l'on songe: quatre écoles différentes en chinois, 
tamul, malais et anglais; quatre religions distinctes: bouddhisme, 
hindouïsme, islamisme, christianisme. L'unité se fait dans cette . 
conscience commune que la propre promotion de chacun passe 
par celle de sa nation. Le gouvernement socialiste de Lee Kuan 
Y en se montre d'ailleurs très efficient dans le domaine social, indus­
triel et urbain. Un appartement s'érige toutes les quarante-cinq 
minutes. 

Singapour, visiOn anticipee d'un monde un et diversifié, où 
l'homme n'est pas jugé à la couleur de sa peau, à ses coutumes 
mais à sa réelle compétence, à ses qualités humaines et spirituelles. 

Après trois mois passés à Singapour un périple de 9.000 km 
m'a amené à travers la Malaisie, la Thaïlande et le Cambodge. 

La Malaisie a maints aspects communs avec Singapour, révé­
lant des anatomies plus marquées cependant. 

Le pays, un quart de la France, groupe 8 millions d'habitants: 
43 % de Malais, 40 % de Chinois et 12 ·· % d'Indiens. Après 
une longue guérilla communiste, l'indépendance s'est faite en 1957 
sous la forme d'une fédération de onze états anciennement sulta­
nats. 

La Malaisie bénéficie de richesses économiques importantes avec 
son caoutchouc et son étain (premier pays producteur) et a énor- · 
mément développé son infrastructure routière. (A titre indicatif, les 
taxis sont meilleur marché que le train, et c'est un pays sous­
développé pour .l'auto-stop ... ) 

L'unité se réalise, mais avec quelques difficultés en raison de 
la répartition: 83 % des Malais vivent à la campagne et 90 % 
des Chinois en ville. Et nul n'ignore que les Chinois ont des 
vertus naturelles pour le. commerce. Ils tiennent les cordons de 
la bourse, mais sans les rênes du pouvoir. 

L'Eglise, 2 % au total, œuvre surtout parmi les Chinois et les 
Indiens, les Malais étant nécessairement musulmans. Le renouveau 
conciliaire y est bien amorcé. 

LA. THAILANDE, PAYS 'DU SOURIRE 

L'extrême cordialité des habitants es.t ce qui frappe le plus au 
premier abord. Le bouddhisme est moins une religion qu'une ma­
nière de vivre à hase de bienveillance. L'indolence des' Thaïlan­
dais n'est au fond que le revers de cette qualité. 

Le pays a la forme curieuse d'une tête d'éléphant pour une 
superficie presque égale à celle de la France. 30 millions d'habi­
tants au total; dans vingt ans, le chiffre aura doublé. 

Bangkok, la capitale, appelée la. Venise d'Extrême-Orient, est jus­
tement célèbre pour ses ·pagodes et son marché flottant. Les pago· 
des (plus de 300) aux toits tourmentés et scintillants offrent la 
vision d'un monde immuable et serein subsistant comme des îlots 
au sein de l'effervescence des rues. 

Est-ce le visage de la Thaïlande de demain? Pas encore, sem­
ble-t-il. 35 % de la population vit à la campagne. Mais un déve­
loppement est urgent dans la partie nmd-est du pays où l'infiltra­
tion communiste s'exerce de façon croissante. 60 % de l'aide amé­
ricaine est consacrée à cette zone. 

L'Eglise est présente là aussi dans une attitude de service et de 
pauvreté. Les pères des Missions Etrangères dans le diocèse. d'Uhon 
(600 km de Bangkok) travaillent dans des· conditions souvent 
difficiles. La Thaïlande au total a 1 % de catholiques. 

LE CAMBODGE 

Parmi les grands moyens de transport de l'heure actuelle, le 
train ou le hus reste un d~s pius pittoresques (et des meilleur mar­
ché), surtout en· Asie. Bangkok-la frontière cambodgienne (250 
kilomètres): 4,50 fr. ou 20 baths. 

Au lieu d'être doucement assoupi dans un Boeing v'olant à 
950 km,h, rien ne vaut de s'asseoir dans un car bondé, sur des 
sacs de riz, face à de braves vieilles cambodgiennes chiquant le 
béthel et vous en offrant. .. 

C'est ainsi que j'ai découvert le Cambodge. La magnificence 
des temples d'Angkor n'a pu me faire oublier la dignité et la sim­
plicité de ces gens descendants d'illustres bâtisseurs. Les bas­
reliefs du Bayon trouve une correspo.ndance frappante dans la vie 
journalière des paysans khmers. 
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1 ·Le éari:Jhodge ·a . une mystiquè. de développement illustrée . par 1 • 

le socialisme bouddhique: « le Sangkum », lancé par le prince 
Sih~nouk. Cette mystique est. peut-être plus importante que des 

· réaÙsàtio;n:s impressionnantes et s;enr!wine dans le passé du pays 
·habilement traduit par son chef. 

« Bouddha dit: « Que la vérité soit ta lumière. >J 

<< La vérité pour nous signifie les réalités nationales. Noti·e 
sociaHsme et notre politique: tenons ferme en mains ces réalités. Jl 

- Sihanouk. 

En Asie; le terme (( progrès ll est clé et quasi magique, tout 
en prenant des c.olo:rations différentes: Sangkum au Cambodge, 
pl~;tns quinquennaux, coopératives en Thaïlande' et en Malaisie. 

Depuis J'antenne de télévision sur les cocotiers à Tahiti, la che­
mise nylon faite en Chine communiste _à Singapour et le transis­
tor japonais dans les rizières en Thaïlande, un fait s'impose: la 
planète terre tend à prendre les même~ dénominateurs communs: 
communication s~ciale instantanée, règne_ de la technique, désir de 
bien-êt:r:e. 

Au· siècle dernier, c'étaient les classes laborieuses qÙi récla­
maient un statut de justice et de liberté. Aujourd'hui, ce sont des 
nations, presque des continents qui y aspirent. 

c( Sous toutes ces reve;tidications se cache une aspiration plus 
profonde et plus universelle: les personnes et les groupes ont soif 
d'une vie pleine et libre, d'une vie digne de l'homme. Jl 

' . . 
<< Le destin de la communauté huniaimi devient un. Jl (Gaudium 

et Spes - 5.) 

L'Eglise trouve là sa tâche de principe d'unité de la société 
hùmaine. Et bon nombre de chrétiens en Asie· œuvrent à- tous 
les niveaux pour répondre à ce signe des temps. 

Alain LE MOAL ( èours 6 0 ). 

--------~_,.--------- ------------------
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